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T_ous les postes de _ T. · S. F. _ 

peuvent êtr~ alimentés directen1ent par le courant alternatif 

sans ri~n • cha:i;iger _dans leur montage intérieur 

•. Voici un article se·nsalionriel clont les _lecteurs cle. Radio-Revue onl la primeur. 
Nous pensons qu'ils· seront tous d'avis Œvec nous pour remercier vivement l'inventeur, M. Jean Pra­

die,· de n:ou.s avoir réseirvé la prinieiir cle ·ces lignes, et aussi pour le féliciter de mettre da;ns le domaine 
public un 1nontage si simple et si efficace, clont la répercussion sera incalculable pour le développe­
ment de la . Radiophonie. 

L'~limcntation des postes de T. S. F., diœctemenl 
par J.~ coUTant alternatif, a fait déjà couler beau­
coup ,d'encre et a donné naissànce à ;un _nombre 
incaloulable de dispositifs et de schémas qui -so~1l, 

. du reste, ·phis ingénieu_x, les uns que ,les aU!llres-. 

Quel est l'a·rnateur, • ou rn_ême le ,simple possesseUT . 
d'un: •poste de T. S. F. à plusiems lampes, qui ne se 
soit plus d'.une fois _posé la question 1suivante ·: 
Comment fai~e potfr alimenter mon pos·t~ d'un_c 
façon simple, ',par le courant à.Jterna·tif dÔ sectè~r, d-e 
façon à évi,ie:r la :recharge et l'entretien des accus? 
Chacun ,S'ait qQ.'on peut arriver à ce but par un mon-

'taige approprié, ,en bouleversa-nt plus ou moins les 
cormections situées à J 'intérieur des postes. Mal'heu­
reu~ernent, la plupart des .sans-filistes sont, soit rebu­
tés par la cornplexHê des montages consei.Jlés, soit 
arnêtés dans ,l,e,ur ,projet, •rien -qu'à la ,pènsée • de dé­
v:isse,r le ,coffret de le:ur poste qu'ils ont peur de ne 
ja-mais pouvoiT remonter. 

A,,nant d'examiner le diispositif qui .permet d'ali­
n-ienter n'importe quel ,poste de T. S. F. par courant 
aHe.l'natif, •sans :rien ,changer --d'ans -les -connexions 
inlérieùTes de -celui-ci, , e-xaminons la question au 
point de vue' théorique, ainsi que ·, •les -circonstances 

et les considérn.lions qui, m'ont .conduit à :réaliser ce 
d is,posi tif. 

I. - Quelques considérations utiles au s~jet 
d_e l'alimenta~ion des filaments des lampes par .., . ~ 

courant continu. 
Que se passe-t-il donc lorsque, dans l'alimenta­

tion du filament d'une lampe de T. S. F., on p·asse 
dn ,courant continu a1,1 courant alternatif? 

P:renons, par exemple, le · schéma dassique .sui­
vant (fig. 1) d'une lampe détectrice à réaction sui­
vie d'une ba,sse fréquence, et examinons -successive­
ment quelle sera l'origine dû courant filament plaque 
et filament gri.Jle de cbaque lampe, dans le ca-s de 
l'alin;ientation par a-ccumulateurs. 

I ° COURANT FILAMENT PLAQUE. 

• La füéori~ • iudlquie que lia plaque de chaque l-arn­
·pe __ doit être •portée à un ·,potentiel positif de 8; volts, 

1 
p-ar exemple, de façon à produire dans l'espace fila­
ment plaque un cour:ant .provoqué par ,l'émission ·des 
él1ectrons qui,·. partant ,du filament, vont se coller sur 
la ,plaque paT laquelle ils· isont aittirés. • Le ,potentiel 
des plaques est-il, dans Je ca,s de ,la figure, porté à 
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1 
Fw. L - Ce schéma est à titre d'exemple, mais il est bien entendu-que le texte ci-joint est valable_pour tout poste autre 

que celui_ci et ayant en particulier des lampes H.F. 1 
. 

80 volts, par rapport au filament? Non, car par rap­
port au point X et X' des filaments, la plaque est 
portée à ·un potentiel de 84 vol1Us. Le ,coUTant plaque 
ne sera donc pas le même dans l'espace filament pla- ' 
qwe, sur toute la Jongueur du filament; il sera plus 
important vers· la wne X que ,vers la zone Y. Cette 
pl.lite anom'alie n'a aJJcune ump</rlance dans le cas 
pré5ent, où les tensions vaTi:ent de 80 à 8!1 volts par 
exemple; mais elle peut en avoir une beaucoup plus 
grande, dans ,le -cas du courant filament _grille, les 
différences de potentiel,s entre filament et grille pou­
vant passer, en :effet, sur toute la longueur du fila­
ment d'une valeur nulle à ·une valeur qui peut attein­
dre 4 à 6 volts. 

2° CouRÀi'iT FILAMENT GRILLE. 

a)" Lampe basse fréquence. - Dans la lampe basse 
fréquence -du mon1aige de la figure ci-dessus, la 
1grille est au même potentiel que le point N, ·c•est­
à-dire que le point X' du fi:lament. Il s'ensuit donc 
que la grille ,est au même potentiel de - 4 volts, par 
-rapport au po~nt Y'. La théorie indique que pour que_ 
l'effet amplificateur dans une lampe basse fréquence 
produise son effe't, la grille doit être•portée à un po­
tentiel <négatif, de façon à ralentir provisoirement 
l'émi~sion des électrons qui s-'échappént du filament, 
et à en arrêter même un ,c:eTtai,n nombre,. quitte à 
les projéter ensuite avec -plus de .violence -sur la pla­
que. Par conséquent, la J.amp,e n'amplifiera vraiment 
que dans la _zone Y', de sorte, que toute la zone X' 

sera improductive. Il suffit, -pour s'en -assurer, de
0

1·e-· 
lier le -point N successivement au point ,µiédian • P, 
puis au pôle + de l'a~cumulalteur et on s'.a-peroovra 
que les signaux seront. reçus de plus en ,plus faible­
meµt, les propTiétés amplifi.cativei:; d~ la lampe dis­
paTaissanl, lorsque la. gi·ille -devient -·,positive, car 
e)le attire ,U:ne ·partie ,des éloctrv~-s qui, une· fois col­
lés sur :elle, ne peuvent plus a.lier ,sur )a plaqµe; le. 
courant filament plaque ne diminue pas, mais les 
oscillations transmises à la grille ne se répeu.,cuten:t 
plus amplifiées sur la plaque, 001p.~e ·,lorsque la 
g1 ille était néga-ti,ve et faisait· l 'offi.cè d'un filtre 
d'électrons. • 

'b) Lampe -détectrice- à. réaction. - Dans la lampe 
détectrice à TéacÜon du montage de la figure ci-' 
dessus, la ;grille doit être -posit_ive, pour que •la détec·­
lion ait lieu dans èl,e bonnes, conditions .• A. -cet effet, 
la griJle est reliée au point M, Œ'elié lui-même au 
+ 4 volts. - , . • ' 

Un raisonnement ana·logue au précédent mO'Iltre. 
que la partie du filanient située vers la_ régi<?n X es-t 
seul productive. • 

Des ,considérations ci-dessus, ,deux faits saillants 
son't à retenir : . 

1° Dans urn poste possédant plusieurs lampes, un 
certain nombre de connections, telles que M, doivent 
être portées à un potentiel positif de ·qu,elques volts 

/ • , b d par rapport au filamenit, et un -c-er'tain nom re e 
connections, teJ:le que N, doivent être portées à un 

) 
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poLentiel négatif de quelques volts par rapport au, 
négatif." , 

2° Dans les pos'Les a1imentés par accumula-leurs 
ocs desiderata sont réaÜsés, mais d'une façon nett/ 
ment partielle, puisque les grilles sont hier nettement 
posiLives. ou négatives, mais :rapport à une certaine 
zone seulemenlL des filaments. 

II. - Passage de l'alimentation des fila­
ments des lampes de courant continu en cou­
rant alternatif. - Partie théorique. 

Nous allons vo~r que l'al\mentalion des ~laments 
des_ lampes par courant alLernàtif possède ,par -rap­
port à l'al,imentation pa,r. courant ,contlinu des avan­
tag.es et des fo-coinvéni~nts. Mais, auparavant, exa­
minons ce qu'il faut faire' pour passer de l'un à 1l'au­
tre. 

I ° CONDITIONS A RÉALISER. 

Pour que le poste, dont j'ai examiné ci-d,essus le 
fonctionnement sur courant contiiilu, ,pu.isse mar- • 
cher dans ,des -èondi!Jions •nOirniales, il faut : 

a) Filaments. - Que les filaments des lampes 
soien't portés à irnut,e température, pour que l'émis­
sion des électrons se fasse normalement. 

b) Plaques .. - Que ,les plaques de_s lampes soient 
portées, par rapport au~ filaments, à un potentiel po­
sitif -convenable, aus~i régulier que possible. 

c) Grilles.·---:- Qu,e les g_riiles des lampes soient por~ 
Lées,' ,par rappo,rt aux filaments, à un ·potentiel con­
venable, ,soit poSIÏtif, soit néigatif, -aussi régulier que 
possible également. • 

2° fü~ALIS,\TION DE ÇES CONDITIONS. 

_a) Filaments. - Pour réaliser la première condi­
·1.ion, rien de, plus facile; il suffrt, {)Omme pour· le 
courant continu, de relier les extrémités des fila­
ment.s à une sour-ce de courànt qui peut être alterna­
-tif. L'émission ,des électrons ne sera peut-être pas 
aussi régulière que dans Je -cas du courant continu, 
poür· lequel il s'établit: un régime permanent; mais 
elle le sera encore• hi.en suffisamment, grâce à la ca­
pa,cité calorifiqu,e du filament 

b) Piaqu.es. - Pour réaliser la secO'Ilde condition, 
ii suffit de re°lier le pôle négatif de la batterie -de pla­
que au filan1ent.. Mais choisirons-nous ,pour cette 
liaison un poin'L qudconque du filament? Non, car 
le~ variat.ions <le potent,îel qui se• produisent entre le 
filament. el la plaque sur toute la longueur du fila­
monl, du fait de ·l'emploi dù courant a!Lernatif, se­
ront t.rès .allénu6es, si nous relions le pôle négatif 
de la baHerie <le ·plaque en un point de même pO!len­
tiel que Je point milieu du filament. La variation de 
poLcntiel par rapport à la plaque, enregistrée le long 
du filament, ne sera plus, en effet, que de 4 voNJs au 

lieu de 8, si l'on réunit le pôle négatif -de la batte­
rie de plaque à une des e-xtrémités du filament. 

Prenons donc comme point de Jia,iso•n du füament 
aux plaques et aux ,grilles, le point de même poten-
1tiel 'que •le milieu du filament, point- que nous appel­
lerons ·P. 

c). Grilles. - Pour réaliser la itroisième condition, 
il suffit ,de relier les ,poinrt,,s tels ,que M ;et N au .point 
P, par l'intermédiaire de piles de 4 ivolts, donnant 
aux gl"üles le potentiel •positif ou négatif convena-
ble par ra·pporL aux filaments. . ' 

Ici, nous remarquerons 'lout de suite la grandë 
supùiorité de œ montage - ·en. théorie bieh en­
tendu - par rap,poct au· -montage ,sur ,courant con~ 
tiuu. Nous avons vu que, -dans l'alimentation paT 
courant ·con'Linu, une ,certaine zone de filament était 
improductive. Dans l'alternatif, au _contraire, le po­
tPnliel moyen du filament est constant,' e'l grâce aux 
p,iles üe 4 volts, '1e ·poternL'iel • des grilles est bien néga­
Lif ou bien •positif ·sur tou,te la longueux des fila­
ments. ·none, plus de zones improductives; la lampe 
est intégralement utHisée. 

III. - Passage de l'alimentation des filaments 
des lampes de courant continu en courant 
alternatif. - Partie pratique; 

Il ,se déiga,ge des trois points du -par':agraphe pré­
cédenit que nous devons, ·pour passer -dans _un poste 
de T .. S. F. quelconque du ·coll.I'ant ,continu au cou-
rant alternat.if : -

1° Isoler le circuit de ,chauffage des: lampes du 
poste. Pour simplifier, l~ ,schéma que nous .avons 
étudié comporte le ,circuit de chauffage à part, les 
connections i\L N et O des bornes ,de la sourc,e des 
4 volls étant :œp11ésentées en pointillé. 

2° Relier le point 0, pôle négatif ,de I.a batterie de 
pla,que, au point P ayant le même poten 1Liel que le 
point mil1eu des filaments des lampes. 

3° Re.lier les points M .et N au poirnfi 0, par l'inter­
médiaire de piles de 4 volts •placées -chacune dans un 
sens convenable. 

Pour plus de clarté, on trouvera :l"eprésenté ci­
joint, figw-e 2, le schéma de la figure I modifié en 
vue de l'alimentation des lampes par ,coumnt alter-
nalàf. . . ' 

Voici maintenant -comme j'ai imaginé la réalisas 
tfion pra•tique de ces trois conditions : 

1° F1LA1\IENT (isolement clu circuit de chauffage). 

Il imffit d'interposer entrre chaque l.ampè du poste 
et les broches femelles du poste un petit support, 
laissant toujours la grille et la plaque connectées 
'avec le ··poste, mais isolant les broches de l,a ·1ampe 
relatives au filament., par rappOTt aux ,broches cor­
res-pondantes ~u poste. Ce petit support est rèpré-

I' 
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FIG. 2: 

111enté en perspective figure 3, et porte le nom de 
plaquette « Prajean n.· 

On rernar.cfue que, grâce à ce dispositif, le fila­
ment de la lampe peut être ,complètement isolé du 
pa.,te et alimenté facil,ement par, un· Fe:rrix de 4 volts . 
par exernple,sans qu'aucune des connections du poste 
n'ait aucun point ,de contact avec le ·circuit de ,chauf­
fagé. 

FIG. 3. 

- ~ .t,-~<"û' 

"":~Ob '1o,.,-?~ 
;oo"l"., 

"'°.,...cr ... 6'o,, 

.., 

2° PLAQUE (les plaqiies • doivent être portées à un 
potentiel positif d'environ Bo volis par rapport au 
'miÛeii du filament). 

\Jour réaliser cette condition, le pôle •positif de la 

batterie de plaque sera relié à la nurne du poste 
_marquée + 80 volts, mais le .pôle uégat,if de ·1a bat­
terie de plaque pourra être xelié, par exemple, à fa 
prise médiane du secondaire du transformateur Fer­
rix ser,vant à alin,1enter les iilaments, • e,t construit 
spécialement à cet effeL • 

Notons en passant que, dans !a majorité des 'cas, 
on pourra, neanrnoins, laisser le pôle négatif· de la 
batterie de pl,aque à la bo1;ne du posite marquée, 
- 80 volts, l'audition n'en étant 1 pa,s praliquement 
diminuée, grâce à la disposition des ,connecti01~s 
grille. • • • 

3° GRILLE (Les g.rilles doivent être portées à un 
potentiel posillf ou négal'if d'environ 2 à 5 volts par 
rapport au mi4ieu· du filament). 

Ce résultat semble a priori difficile à ohtenir, sans 
loucher aux connections intérieures du ,poste·., On y 
arrive cependanrt très sin1plement de la façon sui­
vante' : tous les points tels que M .sont en effet reliés 
à la borne du poste ma-rquée, +. 4 volts, ',et tous les 
points tels que N, à la borne marquée. - 4 voH,5. 
Dès lors, quoi ·de iplus simple que de relier ,ces bor­
nes mar.quées + ou - 4 volts :aux ,bornes + .eit -
d'une baltérie de piles sèches de &'.à 10 volts, dont le 
poin't médian soit relié au point médian du Ferrix. 
Le résultat ,cherché sera ain&i obtenu ' • 

Ces '!;rois points' étant réaHsés, le fonctionnement 
du poste devra être identique ·lorsqu'on alimente les 
filaments ,des lamp·es :par du courant alternatif ou du 
courant ,continu, à' l'exyeption suivante, • toutefois, 
c'est que, sur les extrémités des filaments, l'émis-
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sion dqs électrons sera un peu plus irrégulière qu'au 
centre, ·ce qui peut produire quelques bourdonne­
me'nts, parasites, qui prendront une certaine· impor­
tance, p-rincipalement lorsque la détection aura lieu 
par lampe et non par· gaiène, la détection donna~1.IL 
lieu, ~,ans les lampes, à les phénomènes plus déli- • 
cal-s ·que l'amplifica~ion h ulc ou basse f.réquenoe. 

IV., - Regle à suivre pour l'alimentation par 
·courant alternatif des :filaments ·des lampes, 
sans toucher aux connections intérieures du 
poste. 

1 ° Intercaler entre les ,lampes et leurs supports la· 
plaquette que j'•ai décrite ci-déssus et réunir les 
deux fils reliés à ,ces .suppor~s, au secondaire d'un 
Ferrix, par ·exemple, donnant une source de couranf 
a,lte.rnativè de 4 volts. • 

2° Relier le pôle positif de la batterie de plaque 
su'r la borne + 80 du ,poste, et ·Je pôle négatif de 
cetle batterie au ·poin•L médian du. ferrix .. 

3° Relier les bomes + 4 .et - 4 du poste aux 
pôles + ,et - d'une petite batterie de piles sèches 

-(piles de Jarnpes de poche) de 5 à 10 volts dont on 
a-ura; au .préalable, Telié le point médian au point 
médian • du Fèrrix. 

V. - Inconvénients et avantages de l'ali­
men tatio~ des lainpes .par le courant alternatif. 

I O INCONVÉNIENTS. 

Les ·principaux ét même pratiquement les. seuls in­
convénients résultant de l'emploi du courant .alter­
natif ,résident dans l'irrégularité ,de l'érnis,sion des 
électrons aux exiti:émi'Lés ·.du-filament, qui so11t alter­
nativement portés à des 'potentiels de-2 à -4-2 volts, 
et sürlou't, ce qui .est b(;!aucoup plus grave, dans l'ir­
régularité du poten'Liel de ,grille par rapport aux 
cx,trémités des ,4làn1ents, polenliel qui varie, à ces 
cxlrérnités·, de 4 volts (1). Le potentiel de grille étant 
de 4 ,volts e,n moyenne, on ·conçoit que cette varia­
tion puisse ·.avok une· influence as,sez néfaste, puis~_ 
que le voilage pa,sse, 60 fois par seconde, de 2 à 
6'' volts, c'es.t-à-dire du simple au ti,ip1e .. Heureuse­
ment q-ue c'est 1à un .maximum,_ ,et que, dans la 
majeure parlie ,du filament, dans la région médi.ane, 
la variatio·n est beaucoup moindre et même nég-li­
geable. 

CeHe variatio:n est ,repi-ésentée ci-dessous, fig-ure 4, 
par un diagramme. On voit, d'apros •cc cliagrnmme, 
que, plus la pile de grille a un vo!tagC' élevé, moins 
!"inconvénient si,g-nalé a d'importance. C'est ce qui 

1 

(1) On a. pu voiT clans le numéro dé février l'élude 
remarquable de i\l. Deprie,sLer sur l'alimentation par 
l',altcrnalif et, en 'particulier, l'influence· néfaste cll!l 
courant grille et une façon d~ l'annuler. 

conduit à donner a:ux ,griJles un pbtentiel moyen 
d'au moins 4 à :5 vqlts, alors qu'il n'est que de 
2 cvolts dans l'alimentation paŒ" accus. 

volts 

6 

4-

2 

D~----------------' 
Lon9ueur du filament 

_____ max/ma 

______ mln,ine, 

------~---- m'!Yenne 
FIG. 4.. - .Dilîércnce do potentiel, filament, grille sur la 

ongueur de fllamcn t dans l'alimentalion par }'alternatif. 

L'inconvénient ci-dessus se traduit en définitive 
par un r~nflement grave, qu'il' est, -du reste, assez 
facile d'éviter (voyez ci-après). • 

2° AVANTAGES., 

a) Filament (chauffage meilleur). ~ Dans les pos­
tes' à plus de 3 lampes, où l'on emploie q.'habitude 

. des accumulateurs d'environ 4o à 80 ampères­
heur~, les filaments, par suite du gros débit imposé 
·à l'accumulateur, ne sont plus chauffés .que sous 
3' vol'ls 8 à 4 volts, alors qu'un ferrix n~rmal donne, 
en général, 4 volts à 4 volts 5. Le chauffage c.st, dans 
ce dernier cas, plus fort, et l'amplification dLi poste, 
principalèrl'lent en ce 'qui concerne les lampes basse 
fréquence, ,est accrue dans de notables proportions· 
parfois 1 

' 

b) Grille (nieilleure utilisation des {ampes). - En 
re1:iorlant. le lecteur à ce qui a été- dit plus haut,. 

• nous constatons que la grille est portée, par rapport 
;rn filament, el· sur toute la longueur -de ee dernier, 
à un potentiel moyen invariable. I,l n'y a donc plus 
de zones improductives et inutiles,. comme dans 
l'alimenta lion par accus. L·a • lampe est beal!lcoup 
mieux utilisée. C'est ce que feront compre,ndre, du 
reste, les deux schémas ci-dessous (fig. 5 et 6). 

c) Pl~,qu.e (très grande écononiie de couran,l pla;­
qlle). -.- Un des ·avantages primordiaux dans l'ali­
n1enlalion par couranl allerna,tif, c'est que l'a pile cle 
lension plaque cle !10 cl So volts clébile excessivement 
peu; elle I'le débile, surtout lorsque la tension em­
pl·oyée ne dépasse pas 60 volts, que le tiers ou même 
le quart de ce qu'elle ,débitait lorsque le filament 
était chauffé ,par accumulateurs. C'est facilè à can1-

preudr~, puisque la grille des lan:i.pe,s basse fré-

( 

• 1 

,' 1 

1 ! 
1 

1 

·l 
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2volts · 

Zone 
improductive 

Zone donnant 
de 

longueur du f'tlameni 

Fm. 5. - Dillér-ence de potentiel entre filament et grille 
·da_i;is le chauffage par accumulateurs, sur toute la longueur 
du filament. 

quence est portée à un pot-entiel négatif moyen de 4 
à 5 volts, alors que, dans l'emploi d'accumulateurs, 

· elle n'était portée qu'à un ~tentiel. négatif moyen 
· de -:;i volts à peine. 

110 

volts 

FERRIX 

Accumulateur 

+ 

+ 

' Zone productive 
4-volts 

donnant de l'amplification I 
2 yolts 

0 
Loll/Jueur o'u filament 

FIG.?· - Dilîérence de potentiel. moyenne enLre filament 
et grille dans le chau([age par alternatif, &ur toute la lon-
gueur du fila111ent. . • · 

deux petites piles de 4 à 5 fVolts; donc, la perfection 
n'est pas encore atteinte, car ces piles ,s'usent vite. 
Je dois répondre que ces piles ne sont traver~ées que 
par le courant de grille, qui. est de l'ordre d'une 

+ volts 
+ 

Fm. 7. Alimentation rn'ixte des lampes par accus et par aHernaLiL 

Cette considération nous conduit même . à con­
seiller aux amateurs de toujours connecter, contrai,­
Tement à. ce que la théorie semble indiquer, les ré­
sistances de 4 à 5 mégohms des _amplificateurs hau'le 
fréquence aux lampes de détection, à la borne indi­
quée - 4, et non à la ,borne indiquée + 4, c'est-à­
dire, dans la ,figure 1, aux points tels que N, et non 
aux points tels que M.,..Les piles de tension plaque en 
s-eronl prolongées d'autant. • ' 

VI .. - • Réponse à certaines objections. -
Suppression du ronflement. - Alimentation 
mixte par courants continu et alternatif. 

Pour terminer œs con'.s.idérations, je -dois. ajouter 
les quelques réflexions suivantes _pour répondre aux 
objections ,que je vois déjà naître. 

1° DuRÉE INDÉFI_NIE DES PILES EMPLOYÉES. Les 
accumulateurs sont, :me direz-vau~; xe~placés· par 

fraction de milliampère;· -elles s.ont donc pratique­
ment inusables, et doivent durer plusieurs années, 
pour un- usage normal (2). 

2° SU;PRESSION DU RONFLEMENT PRODUIT PAR LES 

ALTERNANCES DU COURANT. - Beaucoup d'aiuateurs 
vont. essayer· le montàge de leur poste, ~t' j'en vois 
un grand no.ri1bre• qui -ne seront pas. satisfa,its, des 
résul'Lats obtenus, ·par sui-te du ronflement persis- • 

- tan·t qu'i-ls n'arrivent pas à supprimer. Ce: ronfle­
ment peut être dû à plusieurs ,causes, dont la princi­
pale est que les postes d'amateurs sont encombrés de 
fils volants, el -de connections parasites; d'autre part, 
les lampes. employées, prinéipalcment la détectrice, 
peuvent a,voir certains défauts qui n'iwparaissen't pas 

(2) N. D. L. R. - Ces piles peuv•ent se dessécher à 
la lon,gue. On trouvera, dans la remarquabJ:e étude 
de M, Depriester (numéro de février), le moyen élé­
gant de les supprimer. 
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dans l'emploi ,des accus, qui, malgré tout, ont un 
régime stable .absolument pemnanent. On peut pro­
poser les remèdes suivants : 

a) L'emploi du haut-•parleur at:Lénue et même sup­
prime tous les sons .graves. Les ronflements· à note ' 
musicale grave, qui sont les ·plus nombreux, sont 
donc, en majorité, annihilés; 

b) L'eniploi de postes tout faits, de bonnes mar­
ques, qui, en généra,), ont été spécial~en't étµdiés 

. par un constructeur consciencieux, sont beaucoup 
plus soigneux et donnent de bien meilleurs résultats· 
qu'un poste d'amaleu'r mal soigné; 

c) Lorsi:1u'on peut accéder aux conneictions, il est 
, bori de régler à une valeur optima, facile à 'Lrouver, 
'le condensateur fixe shuntant s·oit l'écouteur, s'il n'y 
a, pas, de basse fréquence, soit le ·primaire du 
premier transformateur ibasse fréquénce, cette vaJeur 
optima pouvant être aussi bien 0,2/1000 ou 5/rooç 
de microfarad. 

On peut essayer avec .succès un condensateur 
variable compound qui filtre 'parfaite~ent les osèil­
lations parasites ,que laisse passer le détecteur; 

d) Changer une ou plusi~urs' lampes du poste, cer­
taines lampes ,pouvant être mal vidées, ou avoir letll"s 
filaman'ts ou leurs ~illes mal centrées. 

. e) En~n, on peut, si le ,ronflement est tJ::op intense, 
n'essayer de monter -qu'une ou plusieurs lampes sur 
l'alternatif. Le montage est peu différent, et le sché­
ma de. la figure 7 indiqu~ la façon de procéder. On 
com,mence par éqouter, sur a-ocus, un poste quel­
congue, et, après a~oir mont.é le Ferrix et relié fo 
point .médian au point médian de J'accu, on inter­
cale •l,a -plaquette « Prajean n. sur la ou les lampes 

• que l'on veut alimenter par' l'alternatif. 
Dans -cette opération, on terminera toujours par 

la lampe- détec'trice, qui est celle donnant Je plus fa­
cilement des. il."Onflements parasités. 

- . , . 

3° AVANTAGES DE LA DÉTECTION PAR GALÈNE. -

'n faut, 'lorsqu'on emploie l'alternatif, autant que 
1 

possible rechercher la détection par 1galène. Cette 
détection, contrairement aux croyances .générale­
ment admise~, n'empêche nullement, lorsqu'elle est 
précé.dée de lampes haute fréquence, la réoepti6n des 
émissions entretenues, l;accrochage, comme avec 
une réaction, etc. La pureté de réception est incom­
parable; j'ajouterai même qu'elle· es'L • •meilleure, 
dans un poste_ alimenté par alternatif avec détection 
pa·r galène, que dans un. post'e alimenté par aocumu­
lateurs, avec détection par la:i;npes .. 

La galène écono,qiise presque une lampe; eu~· sup­
prime ,la réaction;. elle évite l'emploi de •condensa­
'Leu.rs shuntés et de résistances, -source de • mauvais 
fonctionnement. A tous les amateurs qu.i emploient \ 
le •courant alternatif et même le -courant -continu, 
pour l'alimentation de· leur poste, 'je ne saurais trop 
leur conseiller de détecter par galène, dont le seul 
reproche qu'on puisse lui faire est qu'elle a une mau­
vaise sélectivité,. défaut kès atténué par l'emploi de 
plusieurs lampes amplificatrices hau~ .fréquence. 

J .' PRA CHE, , 

Ingénieur des Arts et Manufactues. 

N.D.L.R . 

Dan~ tout ceci, H n'•est question que .du chauffage 
des filam~nts; pour les plaqlles· alimentées en alter- •• 
natif redressé et ·filtré, on pourra consulter avec fruit 
un arlide· de Radio-Revue, n° 4, de juillet rg-22. 

Nous reviendrons d'ailleurs d'une -façon détaillée sur 
la question des filtres dans un prochain numéro. 

Nous ·avons pu ,constater de visu la mise en prati­
que du sys_tème précédent sur n'im~rte quel poste 
de T. S. F. Les résultats étaient excellents, même 
a,vec une Téaction et, vraiment, J'on ne, saÎt Ce que 
l'on -doit admirer le p:lus : l'élégance et l'ingéniosité 
du procédé ou la simplicité extraordinaire du mon­
tage! 

Toutes nos plus vivès félicitations à l'inventeur, • 
_M, Jean Prache. 

\ J. Q._ 

------♦-------~ 

POUR L'UNIVERS-ITE POPULAIRE DE SAINT-DENIS 

Sur l'initiative d'un de ses vice-présidents, M,. 
Givelet, le Radio-Club de France a offert à l'Uni-

. versité ,P0pulaire de Saint-Denis un amplifica­
teur à six lampes : 4 MF à tranisf ormateli_r sans 
feu interchangeable et 2 BF. Cet appareil est 
destiné à donne;r des auditions et des démons­
trations ,pendant les cours de T. S. F. professés 
à l'Univ,er.sité Populaire par notre distingué et 
dévoué collègue 1M. Henry Rouis~y. 

D'autres de no~ éollègues pourraient peut­
être faire don à· l'Université de Saint-Denis de· 
divcris accessoires (accumulateurs, lampes, écou­
teurs) qui seraient fort utiles pour compléter ce 
poste. Leuœ envois seront toujours bien ac-
-cueillis. , 

Adresser les d_ons à M. Bertrand, secrétaire gé­
néral de l'Université Pop1,1laire, i, • boulevard 
Marcel-Sembat, à Saint-Denis (Seine). 

·, 1 
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L'Association Générale des Auditeurs ·Je T. S.· F. 
1 

Tous les amateurs et. tous les auditeurs ·des 
r3!dio-concerts continuent à •écouter avec. le plus 
grand intérêt les admirables -émissions du poste 
de l'Ecole supérieure dies· P.T.T. Tout le monde 
sait que ce sont ces émissions, dont la qualité 
est si remar,quable, qui, venant à la suite d,es 
émissions si puissantes et souvent si bonnes ~de 
la Tour Eiffel, ont donné à ,la téléphonie sans 
fil l'essor inouï qu'elle est en train de prendre. t 

C'est grâce à la bonne volonté et au dévoue­
ment des artistes et des musiciens éclairés que 

• ·,ces émissions ont pu se faire au début, de' même 
q\ie les émissions des concerts donnés dans œr:­
taines salles de Paris. Qu 'ils en· soient remerciés 
ici; car.-tous ·Jcs amateurs de sans-fil leur en' sont 
rèconnaiss_ants. 

Mais il est évident que cette organi,sation ne 
pouvait durer; aussi, afin cie donner plus d'es­
sor et d'impor-tance à ces radio-concerts, afin de 
les rendre plus fréquents et • plus réguliers, 
~'était_ créée, il )' a quel 1uies mois déjà, l'Asso­
ciation -générale des Auditeurs de T. S. F. • 
v C'est cette Association qui, grâce à ,son actif 

président, . permet au ,poste de l'Ecole ,supérieure 
cles ,p. T. T. de donner les si belle;s ~missions 
que tout le monde connaît, en organisant d'une 
façon régulière le programme de ces conoerts et 
en rétribuant les _artistes et les musiciens qui y 
participent. 
. _ Nous savons, d'autre part, que ,cette aide est 
grandement appréciée dans les hautes. sphères 
offiéielles et qu'on serait très heureux q~'elle 
dure .. 

C'est dans ces conditions que, pour encoura­
ger et faire connaître •l'initiative si intéressante 
et si utile prise par l'Association des auditeurs 
de T. S. F., le ConÏité de direction du Radio­
Club de Franoe a décidé d'accorder son patro­
nage_ à cette Associàtion, qui. demande le con­
cours bénévole de tous les àuditeurs de télépho­
nie sans fil. 

Voici, d'ailleurs, la lettre que le Comité du 
Radio-Club de France a fait parvenir au prési­

. dent de· celte AssoGiatiori. 

. Monsieur le Président, 
\ 

Nous vous prions de nous excuser d'avoir tant 
tardé à rép_ondre à vos aimables lettres, ainsi 

qu'à votre sollicitation en faveur de Ja Société 
·des Auditeur,s·de T .. S. F., que vous avez fondée. 

Nous avons donc l'honneur de vous faire sa­
v~ir que dans sa séance du 8 avril le Comilé 
de Direction du Radio-Club de Francie, réuni 
sous la présidence de M. Edouard Belin, a dé­
cidé d'accorder son ·patronage officiel à votre 
jeune· et si utile et ..si intéressant ·groupement. 

Nous estimoris que votre initiative indépen­
dante et désintéressée ne peut. que contribuer ef-
f ectiv,ement à la diffusion de Ja téléphoni•,e I sans • 
fil, et l'appui efficace -que vous apportez aux 
stations -<;>fficielles d'émi..ssion, appui qui est ap­
précié hautement, nous le savons~ doit être ai- • 
dé et soutenu de la plus large faç,on. 

Vous demandez- à tous les amateu:r,s et à tous 
les auditeurs des radio-concerts de contribuer 
d'une façon ·effiective et bénévole et de partici­
r,er aux· frais de ces concerts, seul moyen d'as­
surer leur existence (puisque la,- publicité ' n'est 
pas permise) .. 

C'est une œuvre. de haute ..solidarité que vous 
a,ez entreprise pour le plÙs grand développe­
ment de la téléphonie s'aps fü, dont l'avenir se 
révèle si utile et si grandiose. • 

En vous assurant • ;encore de l'inté~êt que 
nous portons à votre Société,, nous ~9us prions 
de croire, Monsieur_ le. Président, à l'assurande 
de notre parfaite -consid,ération et de I nos meil­
leurs sentiments . 

Le Comité de Direction 
dù Radio~Club de France. 

En conséquence, nous ne saurions • donc trop 
encourager tous les· amateurs et tous les audi­
i,eurs cle téléphonie sans fil à participer aux 
frais de ces radio~concerts en venant apporter 
leur contribution bénévole, si minime soit-èlle, 
à cette Association, dont le siège est 4g, boule­
vard Saint-Germain, ,à Paris-5°, et où l'on peut 
écrire pour tou~e demande de statuts·. 1 

On notera qu'il ne ,s'agit que des émissions 
officiel,les (poste de l'Ecole supérieure des P. T. 
T., et peut-être poste de la Tour Eiffel) qui tra- . 

• vail,lent et font _,ces émissions à titre d'efpérien­
ces ou dans l'intérêt général. de ]a rad,iophonie, 
et que les postes commerciaux ou privés ne 
sont pas envisagés actuellement dans les sub-
ventions. • 

j' 
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AVIS AUX MEMBRES 

DU RADIO-CLUB DE FRANCE 

N 0111s , sommes heureux de • faire connaître 
aux membres ~u R.-C. F. quie des matinées ré­
créatives, ,comportant une courte ,causerie, sui­
vie d'un concert et. d'une .proje9tion cinémato­
graphique seront données tous Jes samedis, de 
16 h. à 18 h. dans la lmmeuse 1sa1l,e du cinéma 
Récamier (3, rue Récamier), par TAssociation 
générale des Auditeurs de T. S. F .. Ces mani­
festations arti,stiquies et littéraires seront trans­
mise,s par la station radiotéléphonique de l'Ecole 
supérieure des P. T. T. 

Les membres de la Ligue <le l'Enseignement, 
. ceux de ,l'Association générale des Auditeurs de 
T. S. F. et ceux du Radio-Club de France pour­
ront as•si,ster gratuitement au spectacle. sur pré­
sentation de ,lieur carte de membre; ils pourront 
être accompagnés d'un membre de leur famille 
et de leurs enfants. 

La première a ,été donnée le" samedi 26 avril. 
Au programmie : ·pièce en un acte jouée par 

la troupe Barthus. P•artie de concert avec le 
concours d'artistes des thâtres de Paris. 

No111s rappeions,. d'autre part, que Ja carte de 
membre du R.-C. F. est strictement personnelle. 

, . • ( 

Contribi+tion à la suppression, des- parasites ordinaires et industriels 

Une solution 

En qllalité .de l~cteur de ;Radiio-Revue, et 
comme suite à votre· enquête pratique et techni­
que· sur ks perturbations, je mè fais un plaisir 
de vous communiquer les résultats de mes expé- . 
riences et de mes observations ·-personnelles, afin 
d'en faire profiter mes amis les amateurs. 

La qües'ti~•n des pert~rbati~ns d'origine indus­
trielle est· de la plus haute •importance pour les 
nombreux. sains-filistes des .-villes. Les procédés 
proposés pour· c01iibattre les bruits parasitaires 
1sont très nombreux, •phis ou moins pratiques 
et • effi.caces. • 

Je ne parlerai ici qu~ de ceux, les plussimples1, 
qui m'ont donné des. résultats Intéressants. La. 

, solution définitive est, ·en effet, loin d'être prati­
qtienient trouvée, car le probième est extrême­
ment délicat : ,d'une part,._ l'amateur de la ville, 
disposant généralement d'un espace trop res­
tr:eint pour installer des collecteurs ·d'ondes assez 
développés, souvent très' éloigné des postes 
émetteuis, ne peut capter dans ces conditions 
qu'une très faible ,énergie, hertzi~nne, et les 
moindres parasites suffisent à. rendre impossi­
ble aviec le meilleur des appareils toute réception 
radiotéléphonique • ,constante; d'autre· . part, la 
nature même de ces perturbations et leur inten­
sité rendent leur -élimination très difficile, si ce 
n'iest impossible. ' 

1 1 Ces perturbations peuvent être de deux caté.: 
gories, totalement différentes. Les unes ,sont 

dues, soit au coµrant alternatif industriel de 
basse fréquence. (25 à 60 périodes par seconde), 
qui peut être co_nsidéré comme une_ onde e,ntre­
tenue de très grande longueur et qui s/e mani­
feste da,ns les écouteurs par un bruit semblable à 
un ronflement faible et continu, ,soit aux appa­
reils redresseurs de ce courant : on entend alors 
un bruit particulier, un grésÜlement régulier; . 
c'est l'onde de gr:,mde longueur amputée d'une 
de ses deux demi-alternanœs. Etant donnée 
leur fréquence très basse, ces oscillations ~ont 
audibles sans détecteur, et grandement ampli­
fiée,~' par l'amplificateur B. F. à transformateurs; 
elles setiiblent se transmettre surtout par induc­
tion et affectent bien plus un cadre qu'une an- -
tenne. Mais par leur régularité même, ces pe~­
turbations _ sont généralement bien moins gê­
nantes que les parasites proprement dits, que 
nul n'ignore!. .. Ce~ bruits q.étestables sont pro,­
duits par des éti,ncelles de self-induction qui 
donnent nai.s·sance à .des courants oscillatoires 
de fréquence variable, à des ondes amorties de 
longueur plus ou JI?.Oins grande, en rapport avec 
les circuits où elles. sont engendrées. Comme des 
otldes amorties « à étincelles. rares », ces oscil­
lations parasitaires se transmettent ·surtout par 
choc et font vibrer,à leur période propre, anten­
nes et cadres et, en général, tout c0nducteur 
métallique. Par suite de leur ·profonde irrégula­
rité de forme et de leur grande intensité, elles 
traversent facilement le plus •,sélectif des appa~ 
reils d'accord et se manifestent_ dans les écou-

'i 
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• beurs par des craquements plus ou moins vio­
lents (fermeture d'interrupteurs, etc.) ou par des 
brui·ssements ou des crépitements très gênants 
(étincelles entre les balais et le collecteur de,s 
moteurs) . 
. -Avant d'envisager l'emploi d'un antiparasite 

rruelconque, il convient, dans ·les villes, de. pren­
drie deux précautions importantes : d'abord, il 
faut éloigner le plus possible coUecteur d'ondes, 
fil de ~erre et appareils, des ,canalisations de lu-. 
mière et autres, qui son_t de grands véh.icules de 
perturbations industrielles. Ensuite, il est bon 
d',avoir autant que possible une prise de terre 
indépendante, car j'ai constaté que le rôle des 
conduites d'eau et de gaz dans l'apport des para-
1sites aux appareils est considérable; il peut, me 
semble-t-il, s'expliquer ainsi : ces canalisations 
métalliques, en passant dans le sol à proximité­
des rails de tramv,,ays et en longeant, . da:ns les 
in':lmeubles, les· fils de lumière, collectent une 
foule· d'oscillations parasitaires et les transmet­
tent directement aux appareils récepteurs. Si, au 
cours d'une réception, on remiplace les condui­
tes. d'eau et de gaz par une prise de terre indé­
pen<fante, la réception n'a ,pas ,changé sensible­
ment d'intensité, mais les parasites ont dimi-

. nué de r5 % au moins. • 
Voici maintenant les procédés antipar~sitaire,s 

qui m'ont donné les meilleuris résultats. 

Le cadre radiogoniométFique semble, a priori, 
constituer un collecteur d'ordre insensible aux 
perturbations à cause de sa grande sélectivité. 
Il possède, en réalité, quelque,s ava_ntages à ce 
point de vue et, à égalité d'intensité de récep­
tion (par rapport à une antenne de 35 m.), il 
permet de s'affranchir ,de 25 à 3o % de bruits 
gênants. Mais 'au voisinage trop immédiat 'de li­
gnes parcourues par des courants alternatifs in­
dustriels (je isuis dans ce cas), son emploi peut 
donner lieu à de très désagréables surprises : les 
réceptions un peu faibles sont ,souvent couvertes 
par le bourdonnement de l'altennatif, et jmpo:s­
,sibles à ,suivre; et -ce, d'autant plus que l'onde 
reçùe est plus grande et que le cadre est de plus' 
grandes dimension,s. On peut 1.1-ttém~er un peu 
cet inconvénient en employant le montage re­
-présenté· par la figure 1 : un condensateur varia­
ble C, de o,oor de mfd en série avec le cadre; 
laisse passér facilement les courants de haute 
fréquence, mais ,s'oppose à la circulation de l'al­
ternatif industriel. Notons, en pàssant, que si 
l'on emploie un ·super-régénérateur pour la ré-

/-

ception des ond.es courtes, le cadre est le meil­
leur collecteur d'ondes ià employer, même à très 
grande distance d'un émetteur. 

' FIG. 1. 

J'ai es~ayé également .le cadre « ouvert » .. C'est 
un cadre ordinaire dont le mil,iel:l -électriqµe a 
été sectionné : une d-es deux parties de l'enroule­
ment :sert d'antenne et l'autre de terre. On peut 
ainsi _employer soit le montage en Ondin, soit le 
Tesla, mais ce dispositif a u:ri rendem-ent très 
inférieur à celui du cadre ordinaire; il est moins 
sélectif; son s·eul avantage est d'éliminer• 80' % 
du bruit causé par le courant alternatif indus­
triel. Mais on ne saurait, je• croi1s, conseiller son 
emploi qu'à très courte distance d'~n émetteur : 
dans ces -conditions, la réception est très pure. 
Pour les ondes CO!Jrtes ayec le super-régénéra­
teur, ce dispôstif serait peut-être très avanta­
geux, même à grande distance. J'essaierai_ pro­
chainement cet ensemble. 

Dans ,les installations avec arntenn'e; il semble 
que la pri,se de terre, quelle q~'elle soit, est le 
principal agent de transmission de,s troubles. 
Aussi, pour remplacer la te-r:re, a-t-on proposé le 
contrepoids. Le contrepoids, comme on le sait, 
se compose d'un ou plusieurs fils tendus au-des- -
sous de l'antenne, dont il est l'image électrique 
à une faible hauteur du sol, mais isolé de ce der­
nier (fig. 2}. Parfait, sans doute, ,pour l'émis-sion 
des ondes courtes, le oontr,epoid·s diminue le 
rendement d'une antenne réceptrice, et ne sem­
ble pas constituer, pour la réception, un grand 
progrès sur le systèmfl ordinaire avec. prise de 
terre, au point de vue de !''élimination des bruits 
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gênants. Je suppose que ce résultat est dû à ce 
que le -contrepoids, copstituant avec le sol u_n 

Contrepo1d.s 

FIG. 2. 

condensateur de ,faible ca,pacité, dont il forme 
une armature, recueille pratiquement toutes les 
oscillations :parasitaiœs trainismises par la terre. 

• Il me semble bien p:i;,éférable d'utiliser le pro­
cédé ultra--;simple qui consiste à supprimer radi­
calement la prise de terre et .à recevoir sur an­
tenne seùle, sans aucun contrepoids. (fig. 3). 

' • 

FJG. 3. 

Par ce moyen, qui est réellement très efficace, 
I!lais qui 1 malheureusement, diminue aussi le 
rendement de l'antenne de ,35 %, tous les para­
sites sont affaiblis de· près de • 60 % , ce qui. est 
intéres,sant ,pour celui... qui peut installer une 
antenne assez longue!... • 

Tels sont, en définitive, les .procédés les plus 
simples et les plus eff}caoes que l'amateur pou­
vait i;mrmalei:nent utiliser jusqu'à :présent. Il ne 
faut pa,s .songer, ,en eff~t, aux .antiparasites em-. 
ployés dans les grands postes officiels. Ce sont 
des appareils compliqués, délicats à manier, et 
souvent, .malgré . leur complëxité, pavfaitement 
incapables d'éliminer s4.ffisamment d,es << atmos­
phériques », tant soit peu violents. Il en serp.it à 
peu près de mê-me, je pense, pour les parasites 
industrids, si on n'avait pris soin d'éloigner les 
po,stes d'écoute de toute -ligne de transport 

, d'énergie -électrique!... Le ·princiipe de œs « fil­
tres » est généralement bas~ sur l'emploi de selfs 

et ,de caipacités de valeuriS variables. Peut-être 
est-ce là l'idée pr.emière· de l'antiparasite idéal de 
l'avenir pour l'amateur? Dans l'état actuel des 
choses, il vaut mieux, je cr-ois, didger nos ef..: 
forts d'un autre côté, car, heureusement, il y a 
mieux :ailleurs! 

A la suite de nombreuses expériences, j'ai été 
amené à employer un~ méthode qui semblera 
peut-être· absolument paradoxale et en contra- . 
diction a".'ec certaines théories actueHes, et j'ai 
réalisé personnell"1nent un dispositif que j'avais 
imaginé en juillet 1922. Expé_rhnenté ·par moi 
pendant plus d'_un an, ce dis,positif, -aussi simple 

_ qu'original, Îne permet notamment de suppri­
mer 80 à go % de parasites divers, industriels et 
atmosphériques, sans DIMINUER l'intensité de la 
réception!. .. Mais j,e n'ai pas '\:voulu me conten­
\er de,s exoe,llents résultats que j 'o·btiens à Bor­
deaux, f ai fait es·sayer mon procédé dans des ré­
gions· füver~es, par plusieurs de mes amis. Par-

• tout, les· résultats ont été aussi concluants, 
même d.ans des terrains de nature géologique 
très différente. , 

Voici la -de·scription -complèt~ de mon pr-océdé. 
Eri • pr1nci•p~, .ce. dispositif antiparisitaire con­

siste· à :r;elier électriquement et sans résistance ni 
' réactance, par un fil .vertical,. l'ext:r-émité libre 

d'une antenne horizontale unifilaire ou poiyfi­
laire de -longueur qùelconque, à une . prise de 
terre• de 2 ,à 4o ohms de résistainc moyenne (voir 
fig: 4). -

Antenne Ùnifïlaif'.e -
,/ 

. 1 

TeNede 
2a'f/.Oohms 

Entrée· 
de poste 

Ftl de sortie 
Terre de 

2,:i~Oo/Jms 1 

Fic. 4. 

L'autre extrémité de l'antenne est reliée comme 
d'habitude au poste de ·réception qui est quei­
conqué : galène ou amplificateur: Le-fil de sortie 
du ,poste est connecté à une prise de- terre de 2 à 
4o on.ms de résistance moyenne absolument 
comme dans une installation ordiriaire. 

3 
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Tel est tout le procédé! ... Il est très si:riipl,el... 
Mais il fallait y penser!... Comme on le voit, il 
suffit d'avoir deux prises ,de terre d'amateurs, 
également <\ bonnes » (c'est-à-dire dont la résis­
tanc~ _moyenne ne soit pas trop élevée : entre 2 

et 4o ohms, comme il est dit). Chacune peut 
être constituée pratiqueme.q.t par une plaque de 
zinc ou d'aluniinium de 1 m. carré de surface, 
enfouie horizontalen~ent, dans un sol humide, 
à une profondeur • de • 1 m. 3o au moins, pour 
conserver toujours une humidité suffisante, 
même en été. La nature du métal est abso1u­
ment sans importance si:ir le fonctionI?,ement du 
dispositif-; nous donnons ,cependant notre préf.é- . 
rence à l'aluminium qui est inattaquable par les 
compoêés terreux. Da,ns les terrains ti-ès secs par 
nature, on doit aug,menter les dimensions des 
plaques m~talliques et placer celles-ci dans un 
lit de coke. On arrosera ensuite très copieuse­
ment avant de remettre les déblais. On sait, en 
effet, que la résistance électrique d'une ·prise de 
terre varie en· raison inverse de la surface du 
métal enfoui, de la conductibilité du terrain et 
.surtout du degré d'humidité du sol qui change 
gén_éralement très· souvent. Aussi, il est évident 
que les dimensions données plus haùt pour les 
plaques métalliques n'ont 1·ien d'absolu et ne 
sont fournies qu'à titre d'indication; mais on est 
sûr, en adoptant ces do'nnée_s, d'obt,enir immé­
diatement des résultats • satisfaisants dans tous 
les terrains moye·nnement humides, et cela sans 
qu'il soit nullement nécessaire d'effectuer une 
mesure quelçonque de résistance (ce 'dispositif 
fonction:r:ie d'ailleurs normaleni.ent quànd la· ré­
sistance totale des deux prises de terre . est com­
prise entre 4 et 80 ohms environ; il y a donc de 
la ma1:gel... Au delà de 100 ohms, les parasites 
commenc~nt à se faire légèrement sentir). 

Il est bon__:de faire remarquer que, sauf impos­
sibili~é, il cgnvi-ent de ne' -pas employer comme 
terre une canalisation d'eau ou de . gaz, ,oe qui 
pourrait compromettre le bon· fonctionnement 
de l'antiparasite, pour les raisons -dqnnées plus 
haut. De plus, il est absolument néc-essaire q_ue 
les deux prises· de terre soient séparées et éloi­
gnés l'une de l'autre. d,e 8 m. -au minimum : la 
récepti9n se trouve· affaiblie ,sans aucun avan­
ta'ge si la distànce de ,séparation est inférieure. 
Enfin, avec ce dispositif, le fil -de sortie du poste 
peut être aus·si long •que l'on veut (et ceci a été 
prouvé par l'expérience) ,à. la con~ition essen­
tielle qu'il soit .dans le même-plan vertièal que 

. \ 

l'antenne; il joue, dans ce cas, le rôle de collec­
teur d'ondes et augmente l'effet utile de l'an­
tenne, s'il est tant soit ,peu . isolé (avec deux cou­
ches de coton paraffiné, par exemple). 

• L'antenne mise à la terre, l'antenne A. T., di­
rons-nous pour -abréger, peut être d'un 

I 
type 

• quelconque, à l'exclusion cependant des types 
<, vertical ;> ,et « en parapluie ». J'ai essayé à ce 
sujet, urie quarantaine dy di.sposi~ions d

1
iff.éren­

tes. Tous les types actuels d'antenne donnent de 
bons ·résultats avec ce dispositif; j'°ai remarqué, 

• cependant, qu'av-ec' les anteirnes en nappe, plus 
on met de fils, plus la réception est niaiivaise, 
surtout pour les ondes courtes,et je suis allé ju:s­
qu 'à r 6 fils parallèles 1 

En somme, il semble que les. résultats pratiques 
les plus satisfaisants sont obtenus avec l'antenne 
unifilaire : c',est certai_nement le meilleur collec­
teur d'ondes que puis-se adopter l'amateur; l'ins­
tallation en est facile et le rendement vraiment 
excellent.· J'utilis,e d'ailleurs actuelle·ment trois 
antennes unifilaires de 35 m. de longueur, 
orientées NÈ-SO, disposées d'une façon telle 
qu'il ne puisse se produire d'induction mutueUè; 
une antenne ordinaire à 10 m. d,e hauteur, upe 
antenne A. T. également à IO m., et une à.uti:e 
antenne A. T. à 3 m. 5o de hauteur, je tiens à 
faire remarquer que, ·quelle que soit la longueur 
d'onde reçue, l'intensité obtenue avec l'antenne 
A. T. à rn m. ·n'est ,pà.s supérieure de 1/4 ià celle 

·o);)tenue av~,c l'autre antenne .A. T: à 3 m. 5o de 
ha~teurl 

Voici, maintenant, les résultats obtenus avec 
mon dispositif antiparasi-taire. (1) 

J'ai un poste à 4 lampe_s : 1 H .. ·F. à résistance, 
1 détect.rice à réaction électromagnétique et 
2 B. F. à transformat,eurs à citcuit magnétique 
fermé. Rapport d'amplification : r à. 3. Système ' 
d'accord : Tesla. On peut prendre ,à volonté de 1 

à 4 lampes. A .l'exception du casque téléphoni­
que, des 2 transfos B. F. et des· lanipes, tout 
(même les accus et le haut~parJ.eur à paviŒlbn de 

-papier), est de ma construction. Ce posté est situé 
dans le voisinage d'un garage où l'on recharge 
des accumulateurs directement sur alternatif à 
1 ro volts, avec un redresseur à lame -vibrante,. 
d'un atelier où marchent pendant .la journée des 
moteurs -él,edriques, et de deux lignes de tram­
ways à grand trafic établies ,à 5o m .. environ de 
part et d'autre de ;mon domicile. Les jours ordi-

(1) Réception à Bordeaux . 
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na_ires de la ,semaine, vers 17 lieures, par exem­
ple, j'entends admirablement bien ... -en haut­
parleur sur antenne classique... le -redres,seur, 
les moteurs et les tramways! ... avec une inten-
sité vraiment déconcertante! ... Ce • ~e sont que 
roul-C'Inents de tonnerre, crépitements, craque­
ments 'sinistres, etc., etc., que vomit généreuse­
ment noLre exoellen t cc gueulard » l... Si je 
prends à ce moment-là l'antenne A. T., aussitôt 
le calme -succède à la tempête; redresseur, mo­
teurs et tramways ,s'apai,sent instantanément, un 
bruissement faible subsiste seul dans le lointain, 
paroles -et musique s'élèvent ~lors avec une puis­
sance et une netteté absolument remarquables. 
Même par temps orageux, à peine quelques cra-, 
quements se font entendre faiblement. 

La nuit, aV1ec 3 lampes seulement : 1 • dét. à 
réaction et 2 . B. F., j '-entends puissamment ,et 
nettement en haut-parleur : Madrid (470 m.), 
Bruxelle,s et tous les postes. de Broadcasting An­
glais, y compris Aberdeen,-· qui est 1à 1.500 km .• 
de Bor-deaux, excepté aux moménts de « Fading 
effect », d'ailleurs assez rares, semble-t-il, avec 
ce dispositif. Malgré l'orientation défectueuse de 
mon antenne A. T.; j'ai pu entendre,· faible­
ment au casque avec une seule lampe autodyne, 
deux postes de Broadcasting . américain, ,proba­
blement New-York et Pittsburg. Dans le Sud-' 
Ouest de la France, il est très rare d'entendre le 
poste a~ 1'.école supérieure des Postes et Télégra­
phes, ·parce que l'a,r,c de Croix-d'Hins (L. Y.) 
donne une harmonique très puissante de 450 m. 
et fonctionne· presque tous les soirs. Quand j'ai 
pu entendre le,s P. T. T.,je les ai entendus nette-_ 
ment. 

Pour les ondes dè 150 à 4o~ m., mes amis' et 
• moi avons remarqué que l'intensité de l'audi­
. tion avec r II. F. à insi,stance ou même à réso­
nance et I détectrice est égale et souvent infé-

1 rie ure à celle obtenue avec I aufodyne s,eule. 
Ceci est dû' sans doute à l'excessive capacité 
grille-plaque des lampes ordinaires de récep­
tion. Mais pour les ondes moyennes, au con­
traire, avec r I-1. F. à résistance, 1 détec. et 
2 B. F., jour et nuit, audition pui,ssante en haut­
parleur de la tour Eiffel, et moins forte, mais 
plus nette de « R-adiola ». 

Avec li ,lampes également, Eberwalde et Konigs­
wusterhausen ,sous 2.7-00 m. ne sont· obtenus 
qu'en faible haut-parleur. 

Il est intéressant de signaler qu'en plus de' 
ses remarquables propriétés antiparasitaires, 

!',antenne A. T. possède' d'autres avantages qui 
ne sont pas à dédaigner·: l'audition est toujours 
plus intense qu'avec une antenne ordinaire de 
même longueur ét de même hauteur et _la capa­
cité propre. est bien moins élevée : aussi puis-je 
entendre _facilement· avec I détectrice autodyne 
et :r B. F. les émis·sions d'amateurs français et 
a,nglais sous 200 m., sans condensateur variable 
en série avec l'antenne. • 

De plus, bien que la ré~ction se fas~e directe­
ment sur le secondaire d\i Tesla, un de mes 
amis, dont le poste est situé dans la direction de 
mon antenne et à 1 70 m. seulement, ne perçoit 
aucun bruit lors 'de mes réglages. 

Enfin; cè dispos tif est extrêmement sélectif, la 
1 • 

résonance très aiguë, 'les réglages absolument 
stables et la qualité des réceptions beaucoup 
plµs constante qu'avec n'importe quel autre col­
lecteur d'ondes, comme me le .montrent, depuis 
plus d'un an, les écoutes quotidiennes. 

Mais, comment e:\,pliquer le fonctionnement 
et les ·résultats vraiment surprenants obte·nus 
avec l'antenne -A. T.? Actuellement, il paraît 
difficile de répondre d'une façon satisfaisante à 
cette question,· et je mentionnerai seµlement 
quelques expériences que j'ai faites à oe ,sujet. 
D'abord, le fonctionement de l'antenne A. T. est 
absolument différent de celui de l'antenne Béve­
.rage, car en interposant une résistance ou ~ne 
réactance accordée ou non sur la longueur 

• d':o.nde à recevoir, les ,paraisites se font sentir 
consiclérablenient, ,sans que l'audition ait -été 
modifiée. D'autr-e part, il me .semble difficile 
d'assimiler le fonctionnement de l'a,ntenne A. T. 
it celui 'd'un cadre fermé par la terre : si l'on 
remplace le sol par un fil conducteur de résis- • 
tance quelconque, la réception ,se . trouve . affai­
blie et les parasites. reparaissent; ,de ,plus, quelle 
que soit l'orientation, par rapport ,à l'émetteur, 
rintensité ,de la i;-éception varie très peu. En défi­
nitive, ces e:\,périences semblent prouver la né­
cessïté cle fermer le circiiit par terre, pour ob­
tenir le fonctionnement de l'antiparasite. Ne 
pourrait-on conclure , que les particularit-és de 
l'antenne· A. T. sont dues à un propriété spéciale 

. du sol? C'est ce qu_e de très nombr-euses expé­
riences pourront seules déterminer. 

Quoi qu'il en soit, ce dis-positif anliparasitaire 
s'est montré bien siipériwr à tous les dispositifs 
préconisés jusqu'à pr-ésent plour -l'élimination 
des perturbations. 

J'ose espérer que sa fa.cile réalisation pratique 

'_! 

1' 
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et les excellents résultats obtenus inciteront 
quelques amateurs à essayer mon procédé : je 
serais très heureux si mes e:x,périences pouvaient 
leur rendre quelques services. 

Henry IMBERT.' 

\ 

• P. S. - Je serais très obligé enver,s les ama­
teurs qui auraient bien voulu essayer mon dis­
positif anti 1parasitaire, de me faire connaître 
leurs remarques ou leurs observations, ainsi que, 
les résultats obtenus. 

Quelques essai~ de 

alimentée en alternatif et 

/ . 
super-reactton 

défection par galèn°e 

Je m'empresse de vous con1muniquer les résul­
tats ,que j'ai obtenus à Valenciennes avec quelques 
montages .spéciaux de super.:.régénération que j'ai 
particulièrement étudié,s. Je suis heureux de vous 
dire qu'ils- sont dus en .grande partie à Radio­
Revue grâce à l'article très documenté qui a paru 
dans ces colonnes lors de la découvèrtie de cette 

. méthode (r). Depuis lors, je n'ai cessé de tra­
vailler cette ques.tion si passionnante; je vous 
communique ,aujourd'hui ci-joint plusieurs mon­
tages ,spéciaux que j'ai établis et qui possèdent sur 
les: ~utreAs d~ux avantages : r O une excellente syn­
tome gra·ce a la lampe de couplage qui précède la 
lampe isuper; 2° une réception très pure délivrée 
du· sifflemen~ continuel et de tous les parasites 
internes (bruits du se-cteur, par exemple ma HF 
étant en 8 redressé) grâce li une détection séparée 
par galène. J'ai noté sur 18: feuille ci-jointe avec 
les schém?,s les détails de fonctionnement de ces 
appar,eils. 

Peut-être ces montages intéresseraient-ils les 
lecteurs de Radio-Revue? Toutefois en vous les 

_ communiquant, mon but n'est pas ~ les voir ré.a-
-lis,er •ces appareiLs, mais de les voir chercher dans 
Je domaine de la détection ou du filt:riage par ga-• 
lène et de l'eni.ploi avant un super d'une lampe 
à résonance et de le,s voir, non pas s'en tenir au 
schéma qu'on leur donne, mais de toujouriS cher­
cher à les perfe,qtioni:i,er ... c'est souvent ,si simple. 
En effet, est-il rien de plus facile que-de se débar­
rasser du sifflement gênant d'un super en détec­
tant séparément. Comme faisait Armstrong avec 

-une lampe, mais avec une galène qui évite le 
mauvais rendement de la Lampe pour les ondes 
courtes et ép1,1r-e la réception dans tous les caJs. De 
plus l<1, lampe de couplage en dehors de l:a syn­
to,nie qu'elle permet (le super en manque sou­
vent) permet l'emploi d'une antenne qui ,ne pré-

_' (r) Numéro 6 de Radio-Revue, article de 1\1. Vagné. 
/ 

sente d'ailleurs sur Je cadre què l'av,antage d'une 
réception plus pui!Ssa:nte encore -(2). 

Au sujet d,es super-régénérateurs en rnéné;al, 
voici quelques rema11ques que j'ai pu f:ire : il 
fout : r 0 la compréhension complète du phéno­
mène et des montages. dans .tous leurs détails; 
2 ° une, grande patience et ne j,amais abandonner 
pour un premier insuccès,. 'la croyance dans le 
procédé et l1a foi en la réussite. On réu,s,sira br.au­
coup plus facilement .avec ces quelque·s _principes 
qu'avec des milliers de fi:ancs de matériel hors 
ligne. En outre, si l'on ne s'en tï.ent pas aux mon­
tages réalisés et si l'on veut « travailler la ques- • 
tion » comme je le demandais plus haut i,l va 
sans dire qu'il faut des connaissances. suffisantes 
dans la radio. Les amateuns' doivent don~ lire 
particulièrement l'intéressant, article de M. J. 
Quinet, secrétaire du R. C. F., « Les recherches 
en T.S. F. » et ensuite les articles documentés de 
Radio-Revue. 

En ce qui concerne le procédé p~r lui-même il 
ne m'est possible d'obtenir. les me:rveilleux résul­
tats d'Armstrong qu'aviec des lampes de puissance 
plus considérable que les lampes de réoeptio:p sur­
tout en ce qui concerne l'oscillatrice _ qui doit être 
dure et puissante. Les résultats obtenus ,sont alors 
excellents et j'obtiens le,s_ Anglais {tous) en haut 
parleur, Bruxelles encore plus fort (modulation 
merveilleuse), ves P.T.T. très mauvais à cause du 
brouillage (c'est, ici, général) et les postes- d'ama­
teurs avec une amplification formidable, sur.cadre 
de o m. 3o. Mon poste estsitué à Valenciennes. 

Pour terminer, je ~e -donseille l'emploi de ,ces 
circuits compliqués qu'aux amateurs ayant déjà 
fait fonctionner 'Parfaitement des supers OI'di-'."" 
naires. 

(2) Ce monta,ge n'est_pas à recommand-èr et la super 
ne,doit jamais être essayée sur .antenne (N, D. L. R.). 
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1 ° Ci-rcuits spéciaux de super-réaction 

. Une lampe couplage résonance, une super-régé­
nératrice, un circuit filtreur, détecteur composé 
d'une galène, de.; suivant schéma: un circuit de 
redressement (d'après l,e·s ·caractédstiques et expé­
rimentalement deux lampes de réception ·suffi­
sent pour alimenter la lampe E 100). Les selfs 
L, L2 TRÈS PETITES et suivant longueur d'onde -
ce circuit ne fonctionne plus au-dessus de 1 .ooo 
mètres. Réaction ,suivant longueur d'onde. Si on 
r,eçoit sur cadre mettre le condensateur 1/1000· 

en parallèle sur le cadre· placé en L, au lieu et 
place de cette ,self - garder l,a s,elf L2 très petite 
pour ,qu'elle n'agi,s,se pas comme collecteur 
d'onde ~fig. 1). • 

L'ac-cord et l,e réglage de l'oscillation_ locale 

T 
·n;;,r.r,011 

A 

E 100 

/ 
2/1000 2/1000 

tension plus haute - quelques centaines de volts 
- pour la lampe oscillatrice qui doit être puis­
sante, c'est pourquoi on peut obtenir beaucoup 
plus f,acilement un bon rés~ltat avec un super à 
deux lampes - deux tensions indépe:ndantes -
qu'aVJec un super· à une lampe o'ù une seule ten­
sion remplit les deux fractions. 

Dans le -circuit ci-dessus le réglage di:fficile est 
celui ,de l'oscillatio'n locale, car on -doit trouve1· 
une valeur d',amplitude à cette oscillation en rap­
port avec l'amplitude -des signaux et celle des 
parasites. En un mot à chaque poste ,à recevoir 
avec un brouillage do:nné correspond une valeur 
de l'oscillation locale qui donnera la réception 

. avec le maximum d'amplitude, pour les ,signaux, 
et le minimüm pour les parasites. 

L',apprenti,s-sage de ces réglagles est très long 

Tr-.insfoHF"àfer -
y(IS0-~00) C,/;n, \ AV//,. . 

.____, lllill ~HP'outûiphon• 

560· 

Redrt!sscment 

µour obtention 
de. continu â 

haute ten.sion 

Fm. i. 

demandent une grande prec1s10n principal 
inconvénient de la super en uhe seule lampe 
prov,enant -de ce qu'on ne peut faire varier !',am­
plitude de ces oscillations (en poussant le chauf-. 
fage par exemple) sans dérégler le-s circuits réac­
tion et accord et sans modifier les caractéristiques 
de détection. En effet, avec ce procédé on obtient 
les meillem~ résultats d',après œ que j'.ai constaté 
avec une tension relativement basse pour la détec­
tion (en général pour la lampe à réaction) et une· 

surtout avec un super -combiné à une lampe : 
pour en donner une idée, quand j'expérimentai 
ce circuit les premières fois il m'était impos•sible 
d'obtenir certains postes à cause .du brouillage, 
qui une fois l'habitude acquise, avec le même 
appareil j'obtenais sans pa.rasite d'aucune sorte. 

Quand. on utilise ainsi que j.e le recommànde, 
une lampe. de couplage faire attention à cè que,. 
une fois' J.e circuit <le plaque en résonance,lalampe 
n'oscille pais; pour éviter cela, introduire en série 

. 1 
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. avec la ·self antenne-terre une résistance sans-self 
en ferro-nickel. On remarquera que la batteri,e de 
80 volts n'est pas placée comme habituellement : 
c'est parce que la détection de la lampe qui ~uit 
ne s'effectue pas par càndensateur shunté, et afin 
de .ne pas mettre la grille de la lampe en question 
à un potentiel de + 80 v. par rapport à la terre. 

2° Deuxième circuit spécial sans galène 

Ce circuit, beaucoup plus simple malgré ses 
irais lampes au li,eu de deux, donne une excel­
lente audition quoique beaucoup moins pure que 
le montage précédent, le régl•age est beaucoup 
plus facile. Quand les téléphones sont en T1 (J? 2 

sous-circuit) le sifflement est très téger; Quand les 
téléphones sont' en F2 il esf violent car on se trouve 
dans le circuit de plaqu\:! de l'oscillatrice (lampe 
E 100) et très gênànt, mais les. signaux sont plus 
forts; dans ce cas je préconise l'emploi ,du circuit 
filteur à galène pl~cé en ·F2 qui supprime siffle-

galène il ne faut pas qu'il soit trop apériodique car 
on pounait entendre encore le ,sifflement ·prove- . 
nant de l'oscillation locale. Il est bon de mettre 
plusieul'S galènes eri parallèle vu l'intensité assez 
considé11able ·_ r'elativement - qui traverne ce 
circuit. 

Modifications et perfectionnements qui pour-
raient être apportés à ces cirèuits. . . 

1 ° Afin de ne pas avoir à utilisèr deux battérfos 
à H.T. on pourrait adopter le schéma classique à 
plifié (fig. 3), détJect~on par condensateur et résis­
tance au lieu de la batterie de,stinée .à rendre la 
grille négative. Si on emploie une tension -élevée 
il serait bon de_ '1a ramener à 80 v. pour Ira pre­
mière lampe en • interposant une résistance de 
-plusieurs milliers d'ohms en série; •. 

_ 2° On pourrait remplacer le transfo HF à fer 
par un transfo sans fer; ou encore un transfo 
accordé ou un circuit de résonance, màis les / 

Batt~r1e de chaurfa9
1

P. 

commune 

E 100 

1 SCO ~ Ci~utl du cl,émn prei:tfrfe,,& 
'-----<:>--=,:nr:::::·•d,:.c.:r,c.c.' 11 double Ïtlr.t 

FIG. 2. 

ment et léger ronflement provenant de l'alimen­
tation pl1J,que en alternatif redres;é. Quoi qu'en 
F, ~e circuit filteur ne soit pas d'une grande uti­
lité, il augmente la pureté de l'audition, il sup-:­
prime complètement les bruits par,asite,s ,locaux 
particulièrement le sifflement ià 8000~10.ooo. Il est 
indispensable d'avoir un· condensateur variable 
de 1/iooo sur les téléphones quand il sont placés 
directement· en F, ou F2. Ce circuit permettant 

réglage s·éparé de l'oscillatricé et par conséquent 
un réglage très facile de l'amplitude de l'oscil­
lation locale à laquelle s'appliqùent n1atérielle­

·ment les remarques que j'ai faites précéd~mment. 
. En ce qui -concerne le transfo HF du circuit 

régl.agles deviendraient trop compliq~és (ne pas 
oublier qu'on a une réaction ex:i série); 

Fro. 3. 

3 ° Détecter. par lampe comme faisait Armstrong 
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mais alors prendre l'énergie dans le circuit de 
grille et non. de plaque (voir Radio-Revue n° 6); 

ti O Le courant plaque était de -l'alternatif 
redressé,; •si j ',avais disposé des nouvelles lampes 
à gros filaments, j'aurais, chauffé aussi en alter­
natif; ·grâce à la détection-galène aucun ronfle­
ment n'aurait. subsisté; 

5° Je pense qu'il pourrait être intéressant pour 
des amâteurs a~;ant des amplis HF ·à plusieurs 

, lampes de pla'cer dans les circuits grille et plaque 
'de la· lampe à réaction les circuits oscillants de 
sup<:r, q.e remplacer à l'occasion la lampe or.di­
na.ire par une plus puis,sante et ,de f,aire a.insi de 
la super régénération qui leur économiserait de · 
nombreux étage,s basse fréquence, car il se pro­
duit des interférences innombrables et on ne dis-

•• tingue plus- dans le téléphoné que des gazoullle-. 
·, ments continuels. 

Pour cette même rais~n - quand on reçoit de 
, la téléphonie il faut régler la fréquence de l'oscil-

(. 

latrke pour que l'onde porteuse se trouve entre 
deux harmoniques inf érieur~s - sans • quoi un.~ 

1 interférence ,se produit et la parole devient inin­
telligible.· J'ai d'ailleurs constate expérimentale­
ment tous ces phénomènes. 

' 1 J , 

1 
H. BusrnNms, 

membre de la section de T. S. F. de Valenciennes. 
' . 

P. S. - Une dernière remarque pour terminer. 
Il est po_s,sible qe Tecevoir les ondes entretenues 
- ainsi que lie faisait très justement remàrquer. 
M. Chaye-Dalmar dans le n° r5 de fladio-R~vue, 
car a•oscillàtrfoe produit des harmoniques (infé­
rieures) sur presque toutes Jes longueurs d'on­
des -et unie de ces harmoniques intei:f érant aveè 
l'onder à recevoir la _rend audible; d'ailléurs ce 
grande ·que les entret~nues pures oréent des ron:­
flements terribles dans les téléphones'. 1,,_a pré­
sence de ces harmoniques inférièures rend impos-·. 
8iblie l'emploi d'un hétérodyne·- inutile d'ail-
leul\S. (A suivre). 

~Quelques rés.ult~ts d'expériences_ sur montages nouveaux er courants -

Lors ,des der:i'.iier~ ,essais transatlantiques,• j'ai 
fonu à· me re~dre ~ompte moi-même dù rende­
ment de, ,certains montages en réaction et super . • 
régénération qui flattent beaucoup d'amateuœ. • 

A 

0,5/1000 

sn 1 

Nul ne doit ignorer que ces montages, très déli-, 
cats', ,soni d'une ,réalisation et d'un ~églage mi­
nutieux. 

Là voo-ue court actuellement sur 1le circuit 
. 0 

Flmvelling, oe~tains obt~ennent, ave,c 11;1,i, d'ex-
celfontes réceptions; d'autres ne peuvent rien 
en tirer. A vrai dire, je ne croi,s pas 1qur oe 

d 

· ~ystème soit de beaucoup supérieur à tous ceux 
que nous connaissons actuellement pour ondes 
courtes. Pour ma part, je l'ai essayé; ·et voici 
un~ courte appréciation à ce sujet. (r) / 

... 
: i BOvolts 

_,:_ 

·+ --=-halls 

Fw. i. 

Le premier montage (fig. -r) m'a donné d'as­
sez bons résultats; les concerts anglais (Londres, 
Manchester, etc,) ·ont :été reçus av,ec force de ré­
ception égale à 5/g,. les ·émissions tr'an8atlanti­
ques du poste amateur ànglais g. 5 pu, très bon-

(r) La réception se faisait dans le Sud de la F1~ancc .. 

,. 
j 

t 

\ i 
. i 
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nes pendant sa période émettrice, étaient reçues 
. force- 7 / 9. L'antenne que j'utilise est du· type 
ba,sse 6 mètres de haut horizontale avec 4 brins 
en fil de cuivre de 18/ro tressé, d'une"longueur 
de 36 mètres environ, ,orientée (NE-SW) ;_ la prise 
de. terre, qui ne me servait pas avec le Flewel_­
ling, e~t formée par un contrepoids et une. con-• 
duite d'eau.Le chauffage de la lampe (une Radio-

·technique) -était de 5 volts 2, l'intensité de o am­
pèrè 8, la tension -plaque de 77 volts, avec un 
courant de plaque ·à l'accrochage de 3 mifüam-
pères 2. -: 

Dans . la nuit du 3 au 4, Je poste français 
'f. 8 AZ était reçu en haut-parleur avec son mot 

de code : orH42 hubox-hubox-huobx=ianl anl 
anl d-!:l ,t · 8 az 8 àz 8 az; celui de g. 5 pu égale­
ment avec mot de code . for-ce -7 / 9 : TYBFB -
TYBFB TYBFB = a;nt ant ant de g. • 5 pu, etc. 
Pendant ce temps l;à, une deuxième ,réception 
avec Reinartz r lampe suivi de 2 BF sur antenne 
intérieure (chambre de réception), d'une· fon-

• gueur ?e 4 m. 84 à 2 brins fil de r4/ro plein, 

0,5/1000 

0,00025 

.. \"t-Mf-.N-1,NNN 

'-

me permettait, d'une façon sûre, d'établir une 
comparaison au point de vue intensit€· de récep­
tion iet • aussi pour les phénomènes du « Fa-
ding »,'dont je parle'.rai plus loin. i· 

Sur circuit Flewelling, voi-ci mon apprécia­
tion : 

Pas trop de brouillage, fading pui,ssant, régla­
·ge très délicat et préci$, chauffage de la lampe 
minuti-eln:, pouvoir a1mplificateur K = 7 ,sur ro, 
rendement de l'ensemble 65 %. 

Sur Reinartz, simplicité de réglage _ réduit à 
la manœuvre du Condensateur C à l,a self de 

Réadion B et à l'accord du drcuit de Grille A, 
brouillage p_lus accentué que sur -le Folewelling, 
mais ne gênant en rien la réception, facilité· 

• d'acçord sur n'importe quelle ,antenne; on sait, 
d'aiÜeurs, _que le B.einartz, pour recevoir les on­
des courtes, n'a nullement besoin d'une antenne 
dont la .fondamentale ise rapproche de l'onde à 
:recevoir, l'aérien n'agit sur ce récepteur que 
comme ,collecteur_ de puis,sance et je trouve que 
c'est un -grand avantage; le pouvoir amplifica­
teur peut-être -évalué à K = .9; son rendement est 
d'environ 85' %; comparaison faite avec le Jp.ême 
,chauffage, la même· tension plaque et fa même 
antenne. De cette comparaison,j'eri sors lies don-
nées suivantes : . • 

Flewelling: chauffage,· 5 volts 2; intensité, 
o a. 8;- plaque, 77 volts; intensité, 3 ma. 2. 

Reinartz : chauffage, 5 volts 2; inteillSité, 
o amp. 75; plaque, 77 volts; intensité,. 3 ma. 8. -
Nous voyons ainsi que, pour ·un même chauf­
fage, une même tension plaque, ,le courant pla­
que •à l'accrochage est plus fort, d'oJi le _pouvoir 

/ ,OO'i-/l00 

'------ .. -80 

+BO 

FIG. 2: - _Montage Flewelling simplifié . 

amplificateur plus grand: M~intenant, .il. est 
peut-être des questiop.s -que l'on devrait 1se poser, 
a"fin de savoir exactement dans quelles circons­
tances les récepteurs trav,aill,ent; par exemple : 
valeur des selfs, des capa\citéis, •, résistainoos de 
connections, ebc., mais dans ces conditions, les 
applications ne ,sont plus guère pratiques po1,1r 
des amateu;s comme nous. 

La figure 2 représente le Flewelling ,simplifié, 
. qui ·semble donner de très· bons résultats, .mais 
jusqu'ici je n'ai pu obtenir, rien· de décisif. Le 
système_ paraît être très sensible, puisqu'il m'a 

/ 
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. permis de r-ecevoir sur 'antenne intérieure de 
li,8(1. le poste de Marseille {Marignane f. n. m.), 
en haut-parleur. 

L',étude .<lu .circuit Flewelling a un champ 
assez v,aste; il ne faut ipas ,se décourager et 1'on 

, trouvera certainement mieux dans les systèmes 
de réception sans prise .de terre. 
1 Voici maintenant quelques résultats d'écoute 
avec le i;-écepteur Heinartz (1 lampe) qui est, de 
l'avis de .tous et du mien, le meilleur récepteur 
pour ondes courtes sur antenn:e; je n'en fais pas 
.ici la des.c,ription, qui a été mainte et mainte fois· 
donnée dans toutes les Hevues de· T. S. F. (1). Un 

• ·pareil dispositif (fi.g: 3) m'a permis de faire les 
i,riteroeptions suivantes,. ,sur antenne intérieµre 
de 4' m .. 84, 2 brins, 1 lamipe. 

Nuit du ~ janvier : 02 h. o5 ~ XZPBT-

. , 

Antenne 

A 

s 

02 h. 45 : Hatar 3 fois - anl 3 fois, de 8 LI 
3 foi,s, reçu foroe 4/g, e~cellente émission. 

Le chauffage était alors de li v.9,intensité o a.7, 
plaque 77 -volts, courant ,plaque à l'accrochage 
3 milliampères. Lampe coef~cient d'amplif. 
K = 7,9· 

Autres postes reçus isur R'einartz ,avec· 2 BF sur 
antenne intérieure. 

,Nuit du 8 janvier : 01 h; 3o, Zynil (3 fois), 
ani' (3 fois) f 8 es (3 fois), reçu en haut-parleur 
dans tout l'appartement, bonne noté, excellente 
manipulation et bien cadencée; si tous les ama­
teurs, av,a,ient transmis aussi régulièrement que 
M. Delay, 'M. _René Bunlet, etc., beaucoup au­
raient pu. se faire comprendre avec plus d'ai­
sance. 

Ces deux postes 8 AB, 8 AC ont -été reçus égale-

80 volts 

)<=,E---~-'----t-tJ1[1!·1111111111111 

p 

B 

• FIG. 3. - Montage Reinartz. • 
. · A, primaire; S, tecondaire; B, réaction; C, condensateur d'accord grille; C', condensateur de réaction. 

XZPBT - XZPBT = anl 'anl anl de g. 6 XX, ment ,sur une seule lainpe. 02 h., NADYL 
g 6 Xx' g 6 XX reçu fo1:œ 4/9. (3 fois), anl (3 fois), g 2 th (3 foi,s), nianipula-

02 h. 15 : TYBFB - TYBFB -,- TYBFB ·= anl ti-on. trop_ rapide, màuvai,se énüssion, ,indicatif 
anl anl de g 5 pu g 5 pu g 5 pu, reçu force 6/9. non porté sur la liste des amateurs anglais (Ion-

. 02 h. 25 : BZYYX - BZYYX - BZYYX = anl gueur d'onde; ~o5 mètres environ). Reçus égale-
• anl anl de g 2 sz, etc., reçu force 3/9.· ment avec mot de _code 8 BF, g 2 nm., force 

02 h. 35 : DAWYT 3 fois - anl 3 fois = F 8 (7/9),.8 AZ (5/g), g 5 pk .. - 8 AS -_7 FS (3/g) 
BF 3 foi,s, reçu force 6/9, manipulation correcte ~ BZ (3/9), 8 AB' en haut..iparleur, etc.; chauffa-
,et ·bien cadencée. ge, li v. 7; i,fitensité, 1 •a. 8, plaque, 76 v. 8, cou-. , 

(1) Voir ~t l'article sur la réception {les ondes de 
100 m. dans ce 11.uméro, iles ,caractéristiques prati­
ques d'un Reinartz. 

rant plaque, 3 milliampères 4. 
Sur montage ,à s'uper-réaction système (Arms­

trong), fig 4, 2 lampes avec antenne basse 6 m., 

r 
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120 volts 

Frn. 4.. - Super-Réaction. 

l~ng. 36 ,mètres, fil torsadé 18/10, j'ai entendu 
le6 postes suivants : 

· Nuit du 10 janvier : ' 
01 h. 15 : VYACA (3 fois), anl (3 fois), g. 5 pu 

(5/9). 
01 h. 3o ·: hudij (3 fois), anl (3 fois), .f. 8 CS 

(8/9). 
01 h. 35 : Vatac (3 foiis), anl (3 fois), g 5 ?b 

(5/g). 
02 h. 20 : Aalin (3 fois), anl (3 fois), f. 8 AB 

(ha ut-pa:rileur). . 
02 h. 4o: FPXYK (3 fois), a111l (3 fois), g. 5 AT 

(6/9). 
02 h. 5o : ALYXX (3 fois), anl (3 fois), g.·5 AT 

(8/9). -
o3 h. o5 : UXZBL (3 fois),· anl (3 fois),. g 5 

NN {7/ g). - , 
o3 h. 15 : LSLLA (3 fois),. anl (3 fois), g 6 XX 

~- 7/~. • 
o3 h. 20 : JRLLK (3 fois), anl (3 foiis), g. 2 IN 

(7 / 9). 
o3 h. 4o : linpz (3 fois), anl (3 fois), g 5 • ws 

(7/ g), sains mot de .code. g 2 n. -m. g 2 gg. 
f 2 dx. g 2 hn. g 2 DR., à o3 h: 3o g ·5 gu tu­
vai,lle avec g 5 mt. force (8/g). Chauffage 5°, {~, · 
intensité ·1 amp. 7, plaque 76 volts ,courant dans 
le circuit téléphonique, 3 milliamP,ères 2, pas de· 
brouillage, beaucoup de fading, ,règlage très dé-

/ ' 

licat; mais très is_yntonisé·. • Dans' ce montage, la 
réaction se fait -par variation de tension grille à 
10.000 périodes par seconde, c'est-à-dire que- la 
deu.--dème lampe impulse à la pre:mièr~ qu~ • tra­
vaille en oscHlatrice et. détectrice une variation 
de 10.000 périodes _à la seconde (variation de 
courant grille). 

Montage avec une seµle lampe à 2 grilles ·sur 
antenne extérieure basse (fig. 5).· Dans la soirée 

, du 20 janvier, de 8 h. 3o à II h: 3o, 'sur 450 m., 
• concerts des ,P. T. T. avec Cyranq de Bergerac; 

modulation très pure;. émission puissante et ré­
gulière, réception faible au casque (3 / g), avec 
2 BF de plus, récèption en· haut-parleur. (~ 
haut-parleur utilisé, pour ces essaiis était un Lu­
mière des établissements Gaumont, à Paris.) Mes 
àmis et moi avons •pu suivre 'dans la pièce tout 
le morceau, du début jusqu'à la· fin sans être 
trop gênés et par le fading et par les postes cô­
tiers, sauf, un poste militaire travaHlant avec 

' FFU (Sétie Merien Bizerte nous a un peu ennuyé, 
vers les JO h. oo). Ce montage a été également 
essayé sans source plaque et le résultat était ·sen­
siblement le même. 

J'ai terminé ces essais de réception sur un 
montage que Radio-Revue a publié il y a plu­
sieurs mois (système à réaction avec Oudi,n com­
mè self d'accord), mais j'ai dû, pour recevo_ir 

1 

,. 

,1 
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A 

4v 

FIG. 5. - Lampe de réception à 2 grilles. 

convenablement la téléphonie de Eiffel y ap­
porter la modification suivante· (fig.' 6). Cette 
deuxième lampe ià réaction et couplage très serré 
agii comme lampe, à amplification rétroactive. 

C 
1 

s, 

T 

-------1_ J1J1!1J1J1J1!1!1J1J1J11--+ -~ 
40 volts 

ce dispositif étant suivi de 2 BF. à transfo. et 
branéhé sur antenne extérieure -basse; le brouil­
lage ,était presque nul; il faut s'év:iter de pousser 
de trop la réaction si l'on ne veut entendre des 

BF 

FIG. 6. - Amplificateur à réaction réLroacLiYe. 

1 
1 Le couplage rétroactif s'effectue ici par le con-

densateur variable F. J'ai pu recevoir tous les. 
soirs les conoerLs de la tour Eiffel et d·e Radiola 
dans de l.rès bonnes conditions en haut-parleur, 

sifflements . désagr,éables. Une ,précaution !dans 
ce montage est à prendre, celle de n'utiliser que 
des sour,ces séparées pour chacune des lampes. 

Dans les , p.remi~rcs expériences que j'avais 

1 • 
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faites en utilisant deux réceptions distiinctes, 
j'avais remarqué que, par instants, une èxtinc­
tion de son se iproduisait au récepteur n° 1, 
alors que le n ° 2 marchait à intensité de son 
égale, et inversement le récepteur ,rr0 2 marquait 
un affaiblissement de son, •alors que le n° 1 lui, 
tendait à avoir une augmentation. Qu'en con­
clure? Jus-qu'ici, les ,phénomènes du « fading n 

étaient attribués à des I couches de ,nuages plus 
ou moins conducteurs -qui s'opposaient au pas­
sage des ondes, ,à l'état plus ou molns hygromé­
trique de l'atmosphère dans lequel se meuvent 
les ondes électromagnétiques,quantité d'hyp'othè­
ses; mais, à l'heure actuelle, et je n~ crois pa:s 
~tre le seul à avoir remarqué cela·, ces p~énomè-

nes sont bien distincts quand' on emp'loie deux 
réceptions _distinctes régJ.ée:s ,sur le même poste 

• et fonctionnant en même temps. 
. Cette expérience a été faite pendant un mois 

• environ avec un récepteur Flewelling (fig. 1) et 
un Reinartz (fig. 3), les deux a:ppareHs .régJ.és 
sur les concerts de 2 'Lo à 21 h. L'intervalle de 
temps entre deux extinctions est tout à fait irré­
gulier et parfois même il y a -coïncidence. • 

La nouvelle cause du phénorpène portera-t­
elle le nom ·de· fading? 

(A siûvre). 

Maroel .SAcAzEs. 
dit Radio-Club de Fran,ce. 

EXPERIENCES RELATIVES A LA PROPAGATION DES ONDES 

DES FORTES EXPLOSIONS 

L'Institut de Physique du Çlobe de Pa-ris n,f)us _prie 
d'insérer la npte suivante, ce que nous faisons avec le 
plus grand plaisir, en invitant tous les amateurs à par­
tiêipeir au.a: écoutes : 

. Des expériences relatives. à la propa.gaiion des 
ondes dès fortes explosions dans l'air et dans le 
sol (et à l'étude de nombreux autres effets, mé­
caniques, physiologiques, etc.) auront lieu pro­
chainement; des explosions portant chacune sur 
10 tonnes d'e~plosif auront lieu les jeudi 13 mai 
à 19 h. 3o, vendredi 23 mahà 20 h.,et dimanche 
25 mai à g h. au ·camp de la Courtine, situé prè-s 
de la limite des départements de la Creuse et de 
la Corrèze, à 22 !un- N.-N.-E. d'Ussel (latitude 
45°44'8; longit11:de ouest 0°5'5 par rappor~ au' 
méridien. de Paris). 

Il est désirable ·que, -en plus des observations 
qui seront assurées par les soins des divers Ser­
vices représentés au Comité d'organisation, dont 
le président ést, M. Bigourdan, · président de 
l'Académie des Sciences, 'des observations soient 
faites en grand nombre, soit à l'or~ëje, -soit 1à 
l'aide de dispositifs manométriques ou mécani­
ques appropriés. 
• Il est important de noter avec le plus d'exac­

titude possible l'heure de l'observation (heure, 

. 1 

minute, -sec~nde), par rapp_orJ, à l'heµ.re légale 
donnée par les •signaux horaires de la Tour Eif., 
feL Pour faciliter le contrôle' et _le réglage d~ 

- montres, chronomètres ou autres dispositifs in­
dicateurs du temps, les Services de la Télégra­
phie militaire donneront, •par le poste . de la 
Tour Eiffel, des signaux horaires ,spéciaûx au 
moment des trois explosions. Chacun de. ces si­
gnaux, -qui seront en ondes amorties, -coµipren­
dra des appels pendant une demi-minute, un si­
lence de quelques secondes et un top à l_a minute 

. franche. Il sera donné un signal cinq' minutes 
avant l'heure. prévue pour chaque explosion, et , 
quatre autres après l'explosion, de· cinq en dnq 
minutes. • 

Les personnes qui feront des observations sont 
priées .de bien vouloir, outre. l'usage qu'élles fe­
raient personnellement de leurs résultats,· com­
muniquer ces résultabs, en franchi•se, à l'adresse 
,suivante : M. le Ministre· de l'instruction publi­
que, Institut de Physique du Globe, 1'76, rue de 
l'Université, Paris: 

Un article relatif à ces expériences et aux mo­
des d'observation a paru dans la Nature du 
22 • mars 1924; l'Institut de Physique du Globe 
enverra un questionnaire aux per,sonnes qui en 
feraient la demande à l'adresse ci-dessus. 
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T. s~ F. 
LA RÉCEPTION 

DES ONDES DE 100 MÈTRES 

Le1s ondes de roo m. sont à l'ordre du jour; 
elles semblent, en effet, jouir de propriétés fort 
intéressante,s ,et il paraît utile d:indiquer ici 
quelques procédés facilement réalisables po'ur 

• leur réception. • 

Fw.i. 

D'abord, le -circuit oscillant du récepteur de­
vra posséder une faible -résistance pour donner 
une résonance aiguë et u,n fonctionnement sa­
tisfaisânt. Ce fait est trop souvent ioublié et de 
-nombreux amateurs s'ingénient à' passer en re­
vue des montages plus ou •moins bfaarres, alors 
qu'un examen attentif de leur poste leur mon­
trerait que _la cause du mauvais fonctionnement 

0 

FIG. 3. 0 

,,-Ftxed 
Plates 

'--Mown9 Plat~ 

Fm. 2. 

Method 
!)/_,. 

WmatnJ 

C.z 

A = 

Montage utilisé à 1 BGF (fig. 1, _2 et 3) 

L, SeiLf primaire 6 tours de 20/+0, 7,5. cm. de d,iamètre. Les spires sont attachées par un flll non métallique. (Nous 
disons bien : fil de vingt dixièmes.) • . 

L, Self seconda.ire. Fil de 20/10, 16 spires enroulées comme l'indique la figure (14 chevilles -placées suivant un 
cerole cle 10· cm. de -diamètre). !Les spires sont maintenues par un fil non. méta.11.ique. 

L, Bobine de Œ'éaction 12 spires ,de 10/10 même mode d'enroulement que précédemment, mais ~es 14 cheviUes sont 
disposées suivant un cer-cle de 7,5 cm. de diamèt,r,e. ' 

r}\ • , 0,5 
c, Oondensateur -d'accord capacité maximum de -- microfarad. 

1.000 
1 

G, -Gondensateu·r fixe mica caipacité microfarad. 
1.000 

C, Condensateur de détection (valeur non indiquée) aucune résistance n'est utilisée (lampe -américaine). 
• Mettre 4 ou 5 Q 'J)O'Ur .Jes •lampes françaises. 

Longueur d'onde de :,5 à 370 m. enviTon. 

Une premiere solution consiste à enlever à un 
ancien ,circuit oscillant pour ondes plus longues 
les spirns en excès pour pouvoir atteindre l'onde 
de 100 m., cependant il est ,à conseiller de cons­
truire mi nouveau circuit oscillant (sauf si on 
possède déjà un Reinartz judicieusement mon­
té)., 

. ' 

tient à la • construction / elle-même -et ,non au 
montage. 

CAUSES DE LA RÉSISTANCE. 

Elles peuvent se diviser en trois parties 
1 ° Résistance des bobines; 
2° Résistance du condensateur; 

l. 
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FIG. 6. 

\ 
J..z 

_ _J 

Frn. 4.. - l\~ontage Reina~tz. 

~ontage utilisé à 1 HX - 1 OA - 1 XAQ (fig. 4, 5 et G). 
:1 .ra:.<Vaû 

c;:::~--ofF::c---· o/'7ü1Je 

L, Secondai,re de la se.Id' du circuit « bou-chun » d'antenne 13' tours, 2 fois coton ·fil' 12/10 enroulé sur tube de.10 cm. 
de diamètre. • 

I.r, Primaire du circuit « bot:1chon » 5 tours enroulés directement sur L1 ,pri~e -à ,ch,aque tour (manette supérieure 
de la fi,g. 5). 

L, 12 tours de 12/10 enroulés C()III1me l'indique la figure 4. Tube de 10 c1i1. de -diamètre. Epa:issem· des, taquets 1 cm 
lils spires sont Jégèrement espacées. 

L, 5 spires sur !e même tube que L., les spires sont [rancliement espacées, pour perrhetLre des connections 
aisées. ' • 
L. Bobine de réaction 18 spires, de 12/10, 2 fois, coton enroulées-sur le tube ,de L, L, ià 1,2 cm. en dessous.du p,:-i• 
~~ 1 • \ 

C, Condensateur d'accord du circuit « touohon " antenne capacité maximum -- microfarad. ' ' 
1.000 

0,5. 
C, et C, Condensateurs à vernier, capacité maximum -- µfd. 

1.000 
La longueur d'onde de l'appareil peut varier de 90 à 225 m. L'a.ccord est pratiquement le même avec des 

antennes différentes. Gamme de longue-ms d'ondes du « bouchon » : 80 m. à 310 m. 

3° Résistance de connection. 
Nous ~llon,s les passer successivement en re­

vue. 

1° Résistance des bobines. 
Il convient, toi,it d'abord, d'utiliser un con-

. ducteur de ·grosse sec,tion et, en outre, ·de choisir 
du fil d'aussi bon isolement que pos·sible. Ne . 
pas utiliser de vernis sur les fils, ,ni de supports -
isolants trop épais. 

L'enroulement en rluolatéral (ou types simi­
lair~s) -peut être employé. ·1a bobine cylindri­
que (sur tube de bon i,solant, Cf. fig.' 4, bobi­
ne 15) convient également très bien. 

2° Résistance da condensateur. 
En utilisant un~ mauvaise· bobine, il est mal 

aisé de reconnaître la valeur d'un condensateur; 
mais dès qu'on emploie une self bien construite, 
on peut faire la distinction· entre un bon et un 

• mauvais condensateur, cela se traduira non pas 

par une réception plus pÙissante, mais. par une 
plus grande ·sensibilité .d.e l'appareil. 

Le condensateur doit être à diélectrique d'air. 
L'isolant doit êfre parfait, à rejeter : bakielite, 
ébonite, verre, et~. (1) 

Il serait utile de connaître la résistance du 
condensateur pour 1 .ooo périodes par exemple. 

o,5 • ( 
1 Pour une capacité de -- microfarad, il de-

1 .ooo 

vra présenter, sous une telle fréquen·ce, une ré­
~istance de 60 ohms au plus. Un très bon con­
densateur n'aura pas une résistance supérieure 
à 20 à 25 ohms, dans les mêmes conditions. 

Les connections du condensateur devront être 
faites de telle sorte que les plaques· fixes soient 
reliées à la grille et les plaques mobiles. au fila-

(1) Le mfoa, l,e ,quartz et le pétrole sont 1Jes meil­
leurs îsolants après l'air (au point de vue .des pertes). 
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FIG. 8. 

Montage utilisé à 1 MO - 1 BHV - 1 XW (fig. 7, 8 et 9) . . . ~ 

L, !Self d'an Lenne' 5 spires· de 5 cm. de diamètre. 
, ,PJ-emiêre -1:>arLie de, la se.!J.f· secondaire composée -de G tours de 12/10 2 couches colon, -diamètre s cm. 
L; $econtle partie du secondaire 12 5iPires enroulées comme L,. 
L. Bobine secondaire su,pplé.menlaire -de 30 tours enroulés oomme L el I ,,. uL'l!se I d d 

longueurs d'ondes) et à mettre en série avec L,. 
, , 1"' 1 r ·pour a secon e gamme .e 

L. Hobine de! réaction 11 tours de 4/10 2 couches colon diamètre 6 om. . 
' ,0,2 

C, -Condensateur ·de capacité maximum -- µfd. (3 lames mobioles, 4 lames fixes). 
1.000 

1 
C~- •Cond~msateur _.de détection au mica de µfd résistance de détection ùe 4 mégohms 

Des démÛlltpli~aLi~ns so~i utilisées pour .C,, L, 
1~fL 

~ L'.emploi de ·deux· parties .,!, et L, ,p~mr la_ seilf secondaire empêche .]e déréglage de la longueur d'onde lorsqu'on 
règ.1e la réaction. . • . 

L'appareil couvre les longueurs d'ondes de 63 à 123 m. •pour la ·première gamme, de 113,à 227 p_our· la seconde 
gamme. • -

La méLllocle d'·enroulement est indiquée par la figure 9 (11 chevi;lles). ,Même procédé que .pour la, figure 3. 

ment, ceci dans le but de réduire les effets· de 
capa-cité des mains de l'opérateur. 

Le:l vi1s qui tiennent le condensateur au pan­
neau devront, autant que possible, ne pas être, 
rel_iées _aux plaques fi.~es. ' 

3° .Résistances des èonnections. . . . 
. Des résistances parasites peuvent être intro­

duites par les broches des lampes, si celles-ci ne 
sont pas parfaitement isolées (porcelaine, ébo­
nite, bakelite • conviennent). 

Les commutateurs (à très faible capacité) de­
vront être employés avec beaucoup de précau­
tions; il est même utile de· ne pas en utiliser du 
tout. • • 

Ne pas oublier non plus de tenir éloignées les. 
selfis des autres ,éléments. 

L'usage des cages métalliques devra être fait 
avec soins; il peut très souvent donner ·de mau-
vàis résultats. • 

La régénératiÔn dans un amplificateur permet 
de diminuer la résistance du circuit jusqu'à 
l'annuler, mais il, ne 'faut pa!S croire qu'à cause 
de cela la résistance du circuit oscillant peut 
être élevée sans gêner le fonctionnement. 

J,'intensité des signaux sera toujours plus 
grande avec un circuit oscillant de faible résis­
tance qu'avec un circuit ideniique de résistanè,e_ 
élevée, tous les deux étant supposés fonctionner 
à la limite d'accrochage ou même en état d'os­
cillations. 

Nous donnons, aù cours de cet article, trois 
montages à ·une· seule lampe avec les détails de 
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• ~mn,struction. Ce 5ont des montage,s qui ont ~ait 
leurs preuves. 

Il est à remarquer que tous ces appareils sont 
susèeptibles de rayonner dans l'antenne. Or, la 
plupart des émissions sur ondes courtes sont des 
émissions d'amateurs,en télégraphie le plus 50U­

vent. 
On devra donc rnanier la réaction et le ré­

• glag·e du . circuit oscillant av.ec beaucoup de 
-soins pour éviter d'influencer Les récepteurs voi­
sins. 

Avec un appareil à deux lampes haute fré.:. 
quence, cet in~nvénient peut être considéra­
blement diminué. _ 

Dans le cas d'un montage à une seule la,npe, 
il serait peut-être utile de. n'utiliser l'appareil 
qu'au dessous de la limite d'accrochage et, par 
conséquent, d'employer pour la réception des 
,signaux à ondes entretenues un -hétérodyne fai­
.blerrumt couplé. 

Nous ,sollicitons vivement de ,nos lecteurs des 
renseignements sur les ·essais· qu'ils· pourraient 
faire sur ce sujet, ainsi que la description d'am­
plificateurs à deux étages. haute fréquence, qui 
auraient donrié de ,bons résultats sur 100 m. de 
longueur d'onde. 

Extrait de Q. S. T., février 1924. (Traduction 
R. A.) 

N. D. L. -R. - ll est évident qu'à 'la suite des 
3 montages à I lampe indiqués ci-dessus, on peut 
y ajouter de la basse fréquence. 

QÙE~QÜES EXCELLENTS RÉSULTATS 

OBTENUS EN SUPER-RÉACTION 

J'ai l'honneur de vous faire savoir que j'ai 
essayé avec succès le ,montage à une ,lampe super 
régénératrice que vous indiquiez dans le n° 14 
de Radio-Revue. Ce montage est absolument 
extraordinaire. Je vous ferais cependant Temar­
quer que le condensateu_r C3 que vous indiquez 
sur le ,schéma, et qui shunte la réaction, est 
absolument inutile, il facilite peut-être un peu le 
réglage mais vraiment le peu d'avantage -que l'on 
en tire ne vaut· pas là dépense. Quant ,au conden­
sateur de 0,00020 sur la grille j'ai dû également 
le supprimer attendu que sa présence coup~it 
complètement l'audition (j'emploie comme ,l,ampe 
la m,étal T.M ou R 5 Radiotechnique) .En somme 

le schéma se résume à celui que vous avez indiqué 
,dans la· belle étude parue dans le ·n ° 6 de Ràdio­
Rev ue faite par M. Vagné .. 

Le poste .ainsi monté fonctionne avec Ûne sû­
re

0

té, une· continuité ,et une stabilité parfaites ; 
seules, les variations dans le courant de cb'auffage 
produisent de§>. àccrochages gênants. . 

Comme vous, je pense que les amateurs ne 
conserveront pa,s • 1eur bonheur et vont chercher 
bien. loin ce qu'une seule lampe peut' ,leur donner. 
C'est ainsi que ce montage ,donne à Paris : FL, 
Radiola et P.T.T. sur onde propre, et, en haut 
parleur sur cadre normal -de r m. 80, le haut par-

. leur employé est -un !ioo m absolumen~ _banal.. 
·Radiola qui, par sa puissance et sa -longueur 

d'onde, ,semble le moins se prêtei- à la super ·est • 
audible à 3 mètres du haut parleur, résultat que 
l'on obtient par les ,montages cLassîques_ avec un 
autodyne et -deux basses F. N'oublions p,a,s que 
puisque c'est la mode, que les .Anglais 2 , LO en 
particuli~r, sont aùdibles très fort aµ casque. 

J'ai éssayé à tit're de comparaison . un circuit 
rcfl.ex à une lampe, mais les résultats ne sont pas 
mêmes comparables. • • 

Je terminerai cette lettre· dont vou,s voudrez 
bien excuser la longueur, en vous demandant de 
décrire dans Radio-Revue quelques bons sché:i:nas 
de circuits filtreurs afin de pquvoii- faire suivre ·ce 
poste à une lampe de I BF. • • ,' _ 

Enfin j'ai fait un c·ertai:p. Iiom~re d'e,ssais sur 
le super hétérodyne combiné à la super :réa-ction, 
je n'ai ré~,si à obtenir aucun .résultat; il serait 
intéressant que Radio-Revue y cqnsacre une étude 
nous aurions -là,. le plus puissant procédé de 
réception. • / 

A. BELLEVILLE, 

llfembre dÙ R. C. F. 
in.génieur, ex-stagiaire du Laboratoire 

• ·cl' électricité. 

Remarque. - Ce montage à une lampe ,à super • 
régénération combiné est bien supérieur au mon­
tage à -deux iJ.ampes par yariation de la rrésistance 
grille. Quant aux montàges à deux lampes qu1 
emploient la super combiné résistance grille et 
voltage plaque, je n'ai jamais obtenu. de, résul­
tat~ intéressants ni mêmes comparables à ceux 
optenu_§ avec une famp~. 

(r) N. D: L. R. - Prochainement paraîtra un ar­
tide très détaillé sur ce sujet .. . 

'1 
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LE MONTAGE FLEWELLING 

Je voudrais parlier un peu d'un montagr qui, 
s'il n'est plus très réoent, jouit en ce moment 
d'une grande faveur auprès d'un grand nombre 
d'mhateuris : le circuit Flewelling. 

1 
.Je me suis décidé à communiquer aux lecteurs 

de votre intéressante revue lés résultats .obtenus 
avec un tel apparçil par 11apport à isa simplicité 
rnên-:i,~; la figure en donne le schéma. 

C est un variable de 1 / 1000 à vernier (condi­
tion sinon ind~spensable du nioins fort utile C, 
condensatem·, de dête-ction de 1 / 10000 C, 1 shun­
tant directement' la batterie de plaque et C, 
6 / 1 oo-o, R rési,stance variable progressivement de 
0 à 6 

L'ellJSemble L, L2 .est formé par les selfs respec­
tives d'un tesla en lambotir dont le secondaire est 
à cir-cuit ot1vert. ( je dirai d'ailleurs plus loin com­
ment je fus amené à lé laiJser ainsi) L est formé . 
de 54 spires jointives bobinées en deux rubans 
de 7 cm. ,de -diamètre et qui tournent à l'intérieur 
du tambour formant la self L2 qui est constituée, 
par 14-8 ,spires de 11 cm. de diamètre bobinées 
comme plus hau,t. L se compqse de 6 galettes fond 
de panier. dont 3 fractionnées de 10 en 10 spires, 
chacune comporte !10 spires, 5 sur 6 de ces ga­
'Iettes sont à l'intérieur -de la boîte et la ,sixième 
se trouve sur l,e côté -dr~it extérieur, cette der­
nière est la première mise en circuit de-s • 6 pom 
se coupler avec L self -de -réaction qui est un fond 
de pani,er de 57 ,spires -commandé par une vis mi­
crométrique. Tous ces bobinages qui on_t été effec-

tués par moi ainsi que la majorité des autres 
pièces ont été faits avec du fil 5/10 sous soie . 

.Je vou-Lais d'abord pour obtènir l'effet d-e réac­
tion me servir de mon tesla; probablement que 
le couplage obtenu n'était pas assez serré, car il 
me fut impossible d'accrocher. Rapidement je 
montais une réa-ction à volet et le temps rr{e man-

' quant J?OUr l'enlever, je laissais mon tesla à l'in­
térieur en ayant pris soin -de déconnect~r le stator. 
J'accrochais avec force ei je constatais que la va­
riation du rotor agissait ,d'une façon très marquée 
sur le réglage en force et en pureté de l'audition,· 
je supposais donc que le stator ,agissait par la capa­
cité propres de son enroulement, mais après un 
ex,amen un peu plus minutieux je reconnus que 
le rotor agissait variDmétriquemerit avec l'enrou­
lement L, à 'l'extérieur de la boîte soit à une dis-
tance de· 4 cm. de L. • 

Maintenant que je pense avoir donné du poste 
une de5cription -suffisamment daire. passons aux 
résultats : • 

Mon poste se trouve à Tour,s, antenne en :L ren-
iver-sé, 2 brins de 22 m. chaqué espacés de I m. 3o, 
extrémité libre à li m. 5o au-dessus -du sol, extré­
mité -du -côté de la descente à 13 m: de haut avec 
descente de q m., orientation S.N .-, câble tol'Sadé 
formé de 7 t~rons de cuivre ayant chacun I mlrn. 
de diamètre; le tout isolé avec -des bâtons d'ébo­
nite légèrement paraffinés et la descente tenue par 
une chaîne de 5 maillons Vedovelli, la descente 
à la hauteur de l'entrée du poste est un fil à plu­
siem~s brins sous caoutchouc (câble à fort i,sole­
m,Pnt) d'un diamètre total de 20 mlm. arrivant à 
l'intérieur de la pièce sur un carreau en ébonite, 
_i'insi,ste particulièrement sur _la description de 
!'.antenne, -car nonr ::ivoir de bons résultats avec 
n'importe quel_ mode de réception il faut _m~e 
bonne. anteri.ne tant ::iu point de vue composition 
qu'au point de vue isolement. La prise de terre. 
doit être également très ,soignée. mai-s dans le cas 

- qui nous occupe ceci importe peu, en effet nous 
nous en passerons purement et simplement. En 
dfet une prise de terre peut être -connectée à l'en­
droit 4ésigné sur la figure par une ligue point.ilF 
(on la joindra effectivement pour Radiola et FL) 
m,ais pour les onde·s courtes le seul résultat obtenu 
sera d-e changér légèrement la longueur d'onde 
sans ,augmenter l'intensité ,de réception et d'ap­
porter ... quantité de parasites. Aussi je reçois 
continuellement -sans terre, la réception est très 
forte et très pure et il est facile d'éliminer l'arc de 
YG (Saint-Pierre-des-Corps). En graphie récep-
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tian forte des bateaux et côtiers français, anglais, 
belges, algériens, tunisiens, etc.,. etc., sur amor­
ties .. 

En eptretenues un très grand nombre de pos­
tes dont je ne veux pas entreprendre la nomen­
clature. ·En téléphonie FL, Radiola, P.T.T. et An­
glais ainsi que les postes d'aviation et les Amé:­
ricains, ces quatre derniers sont toujours reçus 
s,ans terre. 

Il ne faut pas compter constater une amplifica­
tion spéciale pour les ondes au-dessù~ de 800 m. 
mais pour celles inférieures à 800 .on accroche 
en «super» et l'amplification est très importante, 
la meilleure réception est sans contredit celle des 
Anglais, toùs les postes de Broadcasting ,sans en 
c:x:cepter Aberdeen qui est à r. r 4<? km. _sont per­
perçus suffisamment fort au ·casque pour qu'en y 
adaptant un pavillon il soit possible d'écouter. la 
musique à 2 m. de ce dernier. La réception est de 
plus d'une pureté remarquable.· Quand le réglage 
est parfaitement au point, à part tin léger siffle­
ment ·dû à -la super et la voix du ,speaker rien ne 
·subsiste .. Fait intéressant à noter : le fading 
n'existe pas et l'on remarque avec joie ,qu'il 
n'existe également aucun effet de capacité si le 
poste a ·été bien établi et lés 9rganes pas trop rap­
prochés. 

Pour lP.S Améri-c~m.s, je n',ai eu l'occasion jus­
qu'ici de les écouter qu'·une fois seulement, je les 
.ai entendus très distinctement entre 02 h. et 
o3 h. 4o, la réception ,quoique mon antenne fût 
orientée .S.N. était' assez b'onne,plutôt faible, mais 
très -distincte au poin't de comprendre tout~s les 
parol,es pour les traduire. J'ai p~ arriver succes­
sivement à recevoir les Anglais : 

1° Sur un cadre de o m. 7oxo,70 ~t 7 spires de 
5/rn!. .. espacées de 2 centimètr-es; 

?. 0 Ave-c un fil ,de 2 m. (toujou·rs sans terre); 
3° En mt'Üant un fi1 de terre à la borne d':a.n­

tenne; 
6° Et dernièrenwnt, assez faiblement il est vrai, 

sans cadre, ni antenne ni terre. 
Le réglage de· Flewelling est assez délicat et ne 

saurait être conseillé à • un débutant, le désa­
gréable -sifflement de . la. super pers~ste à l'état 
latent mais il est possible ,sinon ,èie l'annuler entiè-

-rement du moins de le faire disparaître -suffisam­
ment par un réglage très· minuti,eux de R du 
rhéostat de chauffage et de la rési,stance variable 

,de grille, ces deux organes doivent être progressifs 
d'une façon très lente pour permettre de recher-

cher le point optimum. Au· bout d'un certain 
temps on acquiert la pratique -du réglage. 

Si l'on veut bien se dire que les résultats men­
tionnés ci~dessus sont obtenus journellement' 
d'une façon très I'égulière .avec une ,seule lampe, 
que le réglage infiniment moins compliqué et plus 
sûr qu'un super Armstrong, que le prix de revient 
est minime pont tout amateur digne -de ce nom 
et que le montage en est très facile on -convie:!l-dra . 
sans -diffi:culté que ce circuit peut êtr,e das,sé parmi 
l'un des plus pratiques pour l'amateur p.uisqu'en-
1l1n il reçoit généralement les 200 mètre-s.· 

• Il est bien évident que cet. appareil peut être 
avantageusement suivi de lampe B. F., mais il 
est int!éressa,nt de constater ce que l'on peut 
avoir ·avec un montage ultra simple à une lampe. 

Pevsonnellemerit je ne trouve pas que ~e mon­
tage avec 3 condensateur,s de 6 / rooo' -donne plus 
fort ou plus pur. Avant de· terminer, je vajs pour­
tant recommander aux us.agers. de, ce poste. de ne 
le manier qu'ave-c grande précautiop. pour ne' pas 
gêner les au;diteurs voisins ... et lointains car l'on 
pourrait dire : 

« Il est ;dangereux de lais~er !es amateur,s jouer 
. avec une autodyne », H est -d'ailleurs facile d'ob­
vier à cet inconvénient eh mettant une lam·pe de 
couplage (r). Je termine en espérant avoir pu in­
téresser un peu le:s amateurs· et je mie propo-se de 
leur communiquer dans quelque temps un s:chém,a 
simple de récepteur à une lampe qui m'a permi,s 
il y a quelques mois de recevoir Radiola dans Je 
port de la· Valette (île. dé ':l\1alte) soit à r. 700 km à 
bord du S. S. Sybil. 

H. D ... , 
1 

officier radiotéUgraphiste 
cle la •marine· marchancle. 

INTÉRESSANTS RÉSULTATS 
OBTENUS AVEC LA RÉSONANCE 

ET LE MONTAGE FLEWELLING 

, Schéma n ° r. - Est- un appareil constitué en 
partant d'un circuit publié par M. Delay, dans 

• [,'Onde Electrique de juin 1923, ,combiné avec 
. un montage présenté par l\L Sacaze,s dans Radio­
Revue de mars 1923,, et quelques petites modifi­
cations de détai,ls. • 

Cet appareil est relié à une antenne· en -équer­
re fix-ée sur deux poteaux à 5 m. 5o de hauteur; 

(1) Voir l'a-rticle dans ce même numéro sur la super­
réaction a.J.imentée en alternatif, où M. Busignie étu•. 
die ce montage. 
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FIG. 1. -=- Mon luge à. résonance et à double réaction. 

l'entrée du post,e se faisant par la cheminée de la 
maison -qui doit sé trouver à 8 m. 5o, longueur 
totalff 25 m. L'antenp.e est a,s,sez gênée par les 
arbres. 

La terre est' constituée par le chauffage cen­
tral.· 

Avec œt appareil ~uivi d'une basse fréquenœ, 
on reçoit en haut-parleur, puissance moyenne, 
les postes de Paris : Tour Eiffel, Radiola, Postes 
et Télégraphe,s; l'intensité de_ réception étant 
meilleure poûr les . Postes et 'Té~égraphes que 
,pour les. émissions de longueurs d'onde plus 
grandes. . 

L'appareil permet de recevoir en haut-parleur, . 
suffisamment fOTt pour une pièce de 4 m. sur 
4 m., les Anglais. La réception • américaine en 
téléphonie se fait assez normalement siir l'écou­
t,eur (1)·. , , . • 

Pendant, Le Concours Transatlantiqiie, • l'appa­
reil permettait iine: récepti.on forte des am.ateurs 
français; faible, mais nette, des .amateurs améri­
cains. 

La sélection de cet appareil est .suffisante pour 
séparer les Anglais des P. ':(. T. lorsque ceux-ci 
émettent. • 

On trouvera ci-dessous les nids d'abeilles em­
ployés pour les' postes principaux. 

P.T.T. 

Niel::: d'abeilles Gamma : 
- accord n° 2. 

réaction d'accord n° 1. 

1 • (1) Réception dans la banlieue parisienne. 

' 
~ résonance n ° 2. 

- réaction résonance· n ° 1. 

ANGLAIS 

Mêmes nids que ci-dessus, 
' Héglage ,se fai_sant par les condensateurs. 
- poste d'amâteur 200 m .. 
- accord n° 1. , • 

- réaction d'accord n° o. 
_!_ résonance ·'n ° 1. 

- réaction résonance n° o. 
Schéma. n° 2. - Dans le but;· de réduire le 

nombre de lampes, nous avons ensuite essayé le 

Cs -

F1q. 2, - Montage Flewelling. 

montage Flewelling qui est r~présenté schéma 
n° 2, auquel nous avons joint une basse fré­
quenœ. 

1 

1 
) . 
j 
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Cet appareil nous a donné des résultats très 
intéressants. 

·Par.un réglage approprié, on obtient sur deux 
lampes très fort : la Tour Eiffel et Radiola. 

On peut ·également obtenir la Tour très' fort 
sur harmonique. 

Les Postes et Télégraphes sont reçus extrême­
ment fort dans toute la maison (haut-parleur A. _ 
Z.) .. 

En' supprimant le 'collecteur aérien, ainsi que 
la terre, en supprimant également la bobine 
primaire, en ne laissant en somme subsister que 
,ce qui conistit!}e le circuit Fle,yelling et sa basse 
fréquence, dans les mêmes conditions d'essai, 
on entend fort au casque les P. T. T. et nette­
ment, bien que faiblement, certains postes an-
glais, tel que Londres. . 

L'accrochage de la téléphonie américaine est 
fa.cile et une particularité que je trouve à ce ty­
pe de circuit, c'est que bien qu'il ait un pouyoir 
amplificateur considérable, il est d'un manie-
ment aisé et très sélectif. • • 

Même en n'utilisant pas -complètement ses 
propriétés super-régénératrices, l'appareil est en­
core nettement plus puissant qu'une réaction 
simple placée dans les mêmes conditions. • 

Notons • que tous ces essais ont été faits avec 
une tension de plaque de 120 volts. • • 

Ci-dessous les nids d;abeilles employés pour 
les postes indiqués : -

P. T. T. ET A~GLA1s· 

Gamma n° 2 au primaire. 
,n ° 2 au secondaire. 
n° 1 à la r,éaction. 

. Je dois ajouter, pour finir, qu~ le même ap-. 
pareil· avec bobines n° o partout, 'nous a permis 
de recevoir 8 AB. (Léon Deloy) sur 108 m.; la 
réception étant fortement perçue à 6 m. des 
écouteurs (Pival). 

Nous avons à l'étude aduellement, toujours 
dans le but de • diminuer le nombre de lampes, 
un appareil avec lampe à de.ux grilles qui nous 
promet des résultats intéressants, que nous com­
muniquerons .dès que nous aurons pu faire des 
observations suf~amrrient longues • pour être 
cettains de la régularité du fonctionnement. 

G. MAHOUX. 

Ingénieur. 

Nota. - On remarquera sur le schéma n° 2 

que' le circuit est excité par l'onde incidente par 
induction. Ce dispositif présente un avantage. 

• en ce -sens qu'il donne plus de soupiesse, permet 
de serrer davantage la réaction tout en éteignant 
le sifflement par un couplage plus ou moins 
serré de la bobine pri;'Tiaire. 

LA PRATIQUE DEL' AMPLIFICATION 
PAR RÉSONANCE 

Votre estimable revue et ,p-lusieurs autres. ont 
décrit et -vanté, à différentes reprises, les qualités 
remarq\1 1ables de puissance et de syntonie sur 
toutes longueurs· d'onde, de l'amplificateur dit 
« à résonance ». Mais c-et appareil est néanm-oinis 
considéré, même par ses plus chauds partisans,, 
comme délicat. et difficile· à régler ,dès qu'il 
comporte deux ou trois étages. : . 

Cependant ses· avantages sont tels qu'il prend 
une place de plus en plus _considérable chez les 
amateurs français, après avpir .çonquis depuis· 
plusieurs années déjà les faveurs de nos voisin:S 
britanniques. En ce qui me' concer:p.e je lui ai 
accordé toute ma préférence il y a· plus ,d'un an, 
et je l'apprécie toujours ,davantage. • 

En vérité j'ai éprouvé au début la crainte 
qu'inspire à un amateur ine:t.périmenté l'.app:r~- ' 
hension d'un réglage. complexe, et je me .sbis 
d'abord. contenté d'établir un appareil à un ,seul 
étage. Il semble que cette ,considériation demeure 
primordiale- chez .les: constructeùr.s qui n'ont pas 
encore réalisé, je croi,s, ,des appareils à plusieuTIS' 
étages. Il est cependant bi~n facile de tourner la 
difficulté sans enlever à l'amplificateur aucune 
de ses 1qualit,és.: Je ,suis très surpris. de n'avoir vu 
a,dopter nulle part La solution suivante que je me 
~écide à exposer puisqu'on ne ,sembie· pas .Y. avoir 
songé. Elle est d'ailleurs si ·simple et si complète 
qu'elle doit suffire à le-ver toute hésitation, et à 
permettre à toute une catégorie ,d'appareHs, à réso­
nance de conquérir définitivement là place qui 
lui revient. • • • 

Elle consi,ste, pour 'les amplificateurs à liaison 
par capacités, à l'exclusion des appareils à liaison 
par transformateurs, à remplacer momentané­
ment les circuits o_scillants intercalés ,daÎl,s les· cir­
cuits 'filament-plaque des différents ,étages, par 
des résistances réelles ou ap·parentes rend,ant • ces 
étages apériodiques. Quand tous les circuits o,sci.l-. 
lants de l'amplificateur sont éliminés, on procède 
à la mise au point de l'organe récepteur propre­
ment dit (Oudin, Tesla, cadre) et l'on rétablit ces 
circuits un par un, en les réglant une fois pour 

. toutes, sans nécessité de retouche ,au ,cqurs d'une 

l 
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réception, au fur et à mesure qu'Hs enirent en jeu. 
Le' 'prus,sage de_s circuits oscillants aux résis­

tances apériodiques et vice versa, s'effectue à 
l'aide de comrnutateuus placés dans le~ circuits 
+4v 
- aovo-------r----------,------f:1 

G v-----------1 

C 

filament plaque. Le schéma de montage ,d'un 
étage est figuré ci-contre. Le commutateur Méta­
blit le conta-et tantôt avec Le circuit oscillant LC, 
tantôt avec la i·ésistance R. Cette résistance peut 

• être réelle et ,sans seU, -comme_ daqs l'amplifica­
teur bien connu de Ml\L Bri-llouîn €L Beauvais., ou 
bien, formée d'une ,self sans r'ésistance réelle 

, appréciable qui agit ·soit par son coefficient élevé, 
soit par sa longueur d'onde propre. Personnelle-

-ment je préfère la self . à la résistance car elle 
- assure plus de pui,ssance, de pui·eté et de stabilité. 
-- Celle rnéChode, -qhi permet la séparation des 

opérations ,su'pprii11e toul ennui. Je l'ai expéri­
ni.entée et en suis entièr-eme11L satis.fait. On peut 
utiliser Un nombre d'-étages dont la limite supé­
riemc, indépendante -de toute complication de 
réglage, 11 'est pius fonction que de risques d'a,c­
èrochages d'oscillations locales. on· peut d'ail­
leu~'s diminuer considérablement ces ri;ques, en 
réalisant clans le sens -convenable, -de très faibles 
couplages entre les selfs des circuits oscillant:s, et 
il cloiL ê.lre possible de construire ainsi un appa­

, reil • très puissant et syntonisé à un degré que La 

crainte de la complexité a probablement fait 
écarter jusqu'ici. 

L'amplificateur puissant et éminemment sélec-­
tif, n'est-il pas un des buts a atteindre au mo­
ment où la T.S.F. prend une si belle extension, 
èt _où le brouillage. prend lui-même oorrélativ~­
ment une importance redoutable? Je crois qu'un 
système à résonance, adapté comme je viens de 
le dire, est susceptible d'atteindre œ but. 

Je reste à votre entière -disposition pôur tous 
renseignements complémentaires. -

0 
M. JACQUET, 

du llaclio-Club de La Rochelle, • , 
Ingénieur cles travaux public\ de l'Etat. 

QUELQUES RÉSULTATS D'ÉCOUTE 

EN BRETAGNE 

Lecteur asisidu de votre intéressante revue je 
me permets de vous envoyer les résultats de mon 
écoute _ de,s concerts parisiens et ,anglais à 
Coëtquidan. 

Je dispose d'une antenne d'environ 60 m. avec 
laquelle j'ai obtenu une très bonne audition de 
Radiola et FL grâce au poste décrit par M. Rous­
sel dans son intér-essant ouvrage_ Le livre de 
l'amateur, cle T.S.F., page 89, sous le titre« Am­
plificateur, détecteur, hétérodyne à HF », poste 
auquel J'avais adjoint 2 'BF. Avec ce dispositif il 

0,75/IOD0 -

FIG. 1. 

Cadre extérteul' 
20x20cm 

JO spires 

Cadre tntér1Îllll' 
l5xl5cm 

20sp1res 

m'a élé impossibk de descendre au-dessous de 
600 à 700 m. èt JHr conséquent d'accrocher les 
.P.T.T. ou les concerts anglais. J'ai donc monté 
séparément une détectrice à_ réaction + 2 BF sui­
vant le schéma ci-contre. J'ai obtenu clans ces 
conditions les concerts ,anglais mais les réglages 
étaient extrêmement délicats et ·instables et les 

l 

1. 
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effets de capacité du corps de l'opérateur particu­
lièr-ement gênants. 

Je me sui,s donc efforcé : 

1 ° De placer ,:nes appareils d'accord loin d~ .la 
réaction; 

0,5/IO00 11 

2/1000r, f 

Système A 

malgré le nombre imposant (6) de casques 
d'écoute br,anchés sur Je poste. 

H. rERREAU, 

P. S. - Les essais ont été faits au camp de Coët­
quidan (Morbihan). 

0,25/HJOO 

Sj'stème B 

FIG. 2. 

2° D'utiliser un dispositif plus précis de réglag·e. 
Voici le montage auquel_ j.e me st.üs a,rrêJé 

S.a particularité réside : 
1 

I à Dans· l'éloignement du sy:stème A du sys­
tème B facilitant dans de grandes pxoporlions le, 
réglage des ondes courtes; , 

2 ° Dans le circuit oscill~n t C, inactif lorsque la 
réaction R est loin de l'accrochage; mais permet­

' tant de parfaire un r-égLage voisin de cet accro-
chage. • • 

A noter en outre que le Tesla Rqussel que j 'uti­
li,sais pour le système A me donnait à l.a limite 
d'aocr:ochage un second paramètre de réglage : le 
cadre intérieur de réaction. Ce -cadre semblait 
agir à la faveur d'un corps M de capacité variable 
par rapport aux deux cadres A' et B' et permettrait 
ainsi d'obtenir un réglage très précis. 

Avec ·ce dispositif, les effets de capacité du corps 
de l'opérateur ne se faisaient presque plus ,senÜr 
sur la réaction -qu'il ,était possible de toucher sans 
produire de sifflements: d'où grande fo.cilité de. 
réglage. Second avantage: j'ai pu obtenir pendant 
mes réceptions des zônes très silencieuses rendant 
les auditions habituellement fort -gênées par le 
réseau de lumi.ère, particl!lièrement nettes et cela 

RÉPONSE A L'ENTREFILET 

DE M. TITUS KONTESCHWELLER 

paru clans le nuinéro de janvier 1924 
de Radio.,.Revue • 

·Nous avons reçu de M. Ul1•ich la letlre siûvanle 
qu'il nous prie d'insérer en rectif ical_ion_ : 

·Monsieur, 

Il paraît que les nçites qui ont paru sous :tnà 
sign·ature dans le numéro de déaembre de Ra­
dio-Revue n'ont pas eu le don de vous plaire. Je • 
le regrette infiniment. 

Il est évident que j ';ai eu 1e grand tort de 
n'avoir pas réussi les rnontag,ès préconisés par 

/ 
vous. . ' 

C'est là la seule et vraie cause de votre mau­
vaise humeur qui est d'autant plus • vive que 
vous vous défiendez- d'en avoir. 

Vous. me p_erm~ttre.z, ,dans oes conditions, de 
n'attacher .aucun prix à vos commentàireis dont 
le ton est rien m,oins qu'aimable et dont je n'ai 
que faire. 

' . 
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UNE FAÇON PRATIQUE DE RECEVOIR 
LES ONDES ENTRETENUES 

. SUR GALÈNE 
\ 

Mon~ieur le· Secrétaire .général, 

En répori,s·e à votre enquête sur la réception des 
ondes entre~enues sur. ,simple galène et sans le 
secours d'hétérodyne, je tiens à vous ,signaler le 
pro~édé suivant que j'ai employé fin 1918 et qui 
m'a· donné de bons 'résultats. 1 

·Les amateurs « antilamp1stes » (il y en ,a, c'est 
une opiniqn, il faut la re,specter) pourront trouver 
là un pr-océdé nouveau qui, je l'espère, leur don .. 
nera toute satisfaction. • 

Chacun ,sait que pourrendre audible une émi,s-
. slon entretenue, il est nécessaire, so~t d'y découpèr 
des bandes à fréquence audible (procédé du tik­
ker) s-oit de f.aire interférer.-l'onde à recevoir avec 
une on~e loeiale (hétérodynage). • 

Dans ce dernier caJS, la fr:équence de l'onde 
émise par l'hétérodyne doit être réglée sufüsam­
·ment près de la fréquence de l'onde reçue afin que 
la 

I 
résultante soit audible au téléphpne (loi de 

composition deis fr.équences)-. • 
Etant à _ce moment-là complèt.ement démuni de 

lampes; et ·-étant atteint au de1;nier degré « d'écou­
.tomanie n, j'eus la pensée pour rec~voir les entre-­
tenues de f.abriquer une hétérodyne à.« basse fré­
quence » si l'on peut -dir-è. • 

Je disposais d'une antenne à deux brins d'une 
soixantaine de mètres à 10 mètres de hauteur 
orientée E.N.E., app1:oximativement, d'une bonne 
r,rise de terre (grillage ,enterré) et d'une boîte de 
r~ception type T.M. 1918 à couplage Te,sla. 

(Poste installé au dépôt du 8° génie.) 
Je fai-sais fonctionner à. proximité du ~econ­

daire' et par )a suite dans i'intérieur même de l,a 
f::l~in~ droit~ du secondai~e u?, ,sim~le buzzcr,. un 
petit buzzer a notre, très a1gue et tres pure (abso­
lument indispensable) que -contenaient à ce mo­
ment là toute.s les boîtes de réception des armées 
(boîte A; boîte E3). 

Je receva'is immédiatement POZ (Nauën) et 
après quelques mises au point LP Liepzig, OUI 
Elveise, IDO Rome, èt tous ou p{·esque les BY ... 
anglais, FL, YN naturellement. Quelques jours 
plus t,ard, j'eus SLQ, Salonique qui transmettait 
ave-c un arc et :seulement 15 kw. dans l'antenne, 
sa11f erreur. 

La note du ~vzzer était pure à l'écouteur en 
l'absence de toute émission et devenait soufflée 

dès que la boîte était accordée ,sur une <mtretenue. 
La hauteur d.e la note de celle-ci n'était pas trou­
blée, vibrée très légère:rp.ent . 

La note du buzzer ne d,ev,ait pas être quelcon­
que un peu plus aiguë que celle des Telefl1nken 
de ce moment-là (fin 1918). L'audition se faisait 
alors sur une note grave musicale du genre de 
MSK Moscou, de îSR Tsark.oïe-Tsel6, amorties qui 
·étaient également reçues ,su_r galène, ma1s très 
faiblement. . 

Tous ces postes en entretenues étaient reçus 
naturellement avec m,anipulation et compensation 
quel que soit leur mode -d'émission (arc ou alter­
nateur) la compensation étant fournie par le 
buzzer.. ' • 

Je n'eus pas le loisir de continuer longtemps 
mes, essai,s .ayant -été déplacé à ce moment-là, 
parce qu'étant enco:r.e mobilisé: 

Lampiste actuellement, la question n'a plus un 
intérêt aussi griand pour moi, d'autant plus qu'un 
propriétaire intransigeant ne veut voir aucun fil 
déparer la maison que j'habite à Paris· c<' C'est de 
la sans fil ou ça n'en ést pas! Voyons! » 

11 serait néanmoins intéressant de reprendre 
ce:s: q·uelques essais. 

A 11,1.on humbl-é ,avis, la question. de composi­
tion des fréquences du buzzer et de ·l'onde reçue 
n'éta1it pas à envisager parce que renversant la 
théorie, j.e pense plutôt que le buzzer se compor­
tait -comme un excitateur par choc qui faisait 
vibrer à période propre le primaire ou le ,secon­
daire de la boîte de réception. 

Hypothèse qui a peu de chances d'être exacte, 
mais qui 'peut èt~e envisagée car un désaccord 
léger .du prirn~ire -était nécessaire pour obtenir. 
une note de réception à peu près pure (couplage 
très lâche donnait lun meilleur résultat quant à 
la pureté). 

Sans cloute atteindrait-on le même but en cou­
plant le circuit oscillant d'un ond:Cmètre avec le 
sc-condaire de la boîte ou de l,a bobine à curseur si 
la réception se fait en Oudin. 

Je serais '-heureux si ces quelques remarque.s 
incilaient des amateurs galéneux: à faire des 
essais· dans ce ·sens. La dépense ~st minime, w1 

bnzzer peut facilement èlre coi1stni,it d,e t_outes 
pièces. 

Je leur serais très r,econnais·sant d'en tenir tous 
• t au cou'1·ant par la voie de ·,la nos iarn,s arna ·eurs 

revue. 
L. POMi\IEROLLE, ' 

memb, e d11 R. C. F I e,1;-sergent raclio, 
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ECHOS 
REMISE AUX MEMBRES DU' R. C. F. 

(Suite) 

Voici deux constructeu,rs qui font suite à la 
liste déjà parue dans le numéro de février 

A. Gody, ,quai des Marais, à Amboise 
(Indre-et-Loire) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 %, 

Central Radio, _19, rue de Constantinopl'e 
(Paris) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 % 

UNE CONFÉRENCE DU RADIO-CLUB DE 
FRANCE A LA SOCIETÉ DE' GÉOGRAPHIE. 

Le samedi 17 mai,· le Radio-Club de France 
orga·nise à la salle de la Société de Géographie, 
184, boulevard Saint-Germain, à 20 h. 45, une 
gra!ide manifestation en faveur· de la téléphonie 
sans ·fil et de l'esperanto. Cette conférence, qui 
sera faite par M. le or Carret, président du Co- -
mité des Es·sàis ti·ansatlantiqùes et présidet11l de 
la Internacia Radio Asocio, sera sous la prési-

,dence d'honneur de M. le général Sébert, mem­
, bre de l'Institut, et la présidence ~ effective de 

M. Cotton, de l'Académie des Scienœs, profos­
seur à la Sorbonne. 

M. Ar-chdeacon, 1'émine,nt et sympathique 
président d'honneur du Groupe esperantiste de 
Paris et ancien président de il'Aéro~Club, y pro­
noncera une allocution. 

MM. les membres des -Sociétés suivantes se­
ront admis sur présentation ,de leur carte de 
membre : • 

Radio-Club de France. 
Société des amis de la T. S. F. 
Société française d'Etudes de L S. F. 
l\L le or Carret ne se bornera ,pas à donner 

de_s arguni.ents en faveur de l'esperanto; 11 mon­
trera les étonnants ,servicés qu'il peut rendre et· 
qu'il a déjà rendus à la téléphonie sans fil inter­
natiot11ale et il citera des faits. 

Le mouvement de l'esperanto en faveur de la 
téléphonie :sans fil est déolcnché à l'étraljl.ger, îl 
ne doit pas être retardé en· Franoe par des ,sus­
ceptibilités d'ordre littéraire aussi ridicules q.u'i­
nexistanles. 

Toutes les personnes qui :s'it11téressent à la té­
léphonie sans fi'l et à l'esperanto ,sont instam-

111:ent pnees d'y assister. On trouve des cartes 
d'invitatioli à la So-qi,été - de Géographie et du 
Hadio-Club de France, 95, rue de lVIonc?au. 

' • 1 

UN NOUVEAU MOTIF DE DIVORCE >·· 
LA « RADIOMANIE » 

.New-York, 2 -décembre. - A Iviinneapolis (Etals-Unis), Ile 
tribunal vienl d'être saisi -d'une demande de divorce uont 
le molli esL, pour le moins nouvÇ.au . 

. J\,Ime Cora \Vhite reproche à soù muri su « r-adiomanie ». 

M. \.\ hile :passe, ,p-ar-nil-il, la -plupal't de ses nuils •pendu à 
son récepleur, clans !e buL cle recevoir les oncles loin: 
·Laines : il force même souvent sa Iem1ne à t!'.assister. 
D'aulre ,parl, il clèpensait lout son a;·genL pour ln T. S. l'. 
et' privait sa lemme el· ses e11fanLs d'llabils convenables. 

Enlin, lorsqu'il ne ,pouvait {~ussir à -rece,;oir les oncles 
qu'il cherohail ,o,u lorsqu'il était interrompu -clans ses 
rt'.lceplions :par .des émissions ,d'autres -postes, il ·,devenait 
grossier eL pren-aiL cle véritables accès de rage. 

RÉUNI01V MENSUELLE DU 26 MARS i5tJ RADIO­
CLUB DE FRAJVCE A, LA SALLE DE LA SO­
CIÉTÉ DE PHOTOGRA,PIIIE, 51, RUE DE 
CLICHY. 

Après lectuœ de la correspondance et la revue 
technique des périodiques étrangers, faite par le 
,s,ecrétaire générai, la parole fut donnée d'abord· 
à M. Marius Latour,. qui fit un, exposé extrême­
ment i'ntéressant sur l'emploi du ~r dans les . 
transformateurs fi. F. -11,sut s'expliquer de façon 
à ,se faire comprendre d'un ,public d'amateur; et 
1110ntra que l'emploi du' fer (devise) permet de , 
faire des amplificateurs apériodiques, aniplifiant 
bien dans une zone étendue de longueur.d'o.nde. 
Il fit voir également l'influen;ce néfaste de la ,ca­
pacité propre des em:oulements et montra des 
transformateurs .à fer bobinés en nid d'abeilie, 
(d'origine amérid1.ine). Le grand iingénieur nous 
a promis, d'ailleurs, le texte de ,sa èonf.érence, 
qui paraHra bientôt dans .ces colonnes, et quf 
fut chaudement a,ppréciée par ses auditeurs. 

Ensuite, M .. Alexandre décrivit ,son montage 
pour recevoir les ondes de 70 m., avec un grand 
cadre sur lequel on met une faible self en pa·ral-. 
lèle, pour abaisser la longueur d'onde, et su:ç 
laquelle on fait la réaction directement par une 
lampe détectrice. 

M. Gausner termina ,par un cxpos-é très inté­
ressant sur les dernièri;s nouveautés dans le • 
Broadcasting anglais, el: donna quelques détails 
,sur le poste émetteur américain KOKA sur 
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100 ·m. Il nous montre ,que, par le fait qu'un 
poste anglais relayàit ces émissions américai­
nes, qui étaient retransmis~s par les 5 stations 

• anglai,se,s simultanément, les amateurs anglais 
peuyent recevoir maintenant sLir galène 1~ 
émissions américaines du centre des Etats-Unis 
et même celles de la Californtel 

A cette réunion avait ,tité enregistrée l'affilia­
tion du Radio-Club du Nivernais et du Radio­
Club de Normandie, qui, grâoe à son actif pré­
sident, M. P. Lafoh<l, a su grouper autour de 
lui un g.rand nombre de sections régionales. 

Pour le bureau du R.-C. F. 
le secr_étai1:e général, 

J. QUINET. ' 

I½U)IO-ASSOCIATION-COMPIEGNQ.ISE · 

Cpmpte-rendu de la séance du 7 février 19"24 

La séanœ est ouverte sous la :présidence de !v!. iLai-at, en 
l'absence de M. lJruelle, ~xcusé. . 

iELaient 1présents : 1lv.llM. ,Bornat, Dumont, Ruin, Derville 
Lucien, Legorju Charles, Bernon, Labat, Landureau. 
Bricie, I-Ienique, •Bqurquin et Bancourt. 

Ex,qusés :: MM. Deilahaye, Dalleux, Gent. 
Neu.f nouveaux membres actiis sont admis : 1MM. Gent 

M,ax,, IBou,r:quin·, Landureau, Bancourt, .Pennequin, Bau-
dron; .Cléret, J3oy,ron, \Vilhelm. , • 

iM. ffuin œmet 4 lampes « Fotos ", offertes par les éta­
blissemJnts Grammont, , au laboratoire -d'études de la, 
~ciété. • 

?\11. Dumont ,ayant demandé si la Société peut ad.nettre 
des membres ,féminins, il est répo·ndu affirmativement, la 
T.S.F. intéressant éga,lement les dames et les •demoü;elles.' 
/ ,1\:I. Bornat, :fai,t ensuite une -causerie sur l'emploi des 
tubes à vitie _,comme ,détectëurs. 

La séance tst Levée à 23 heures. 

Rf\DIO-C.LUB DES P~ ET DU MIDI 

Siège social, 2, rue du Taur, Toulouse 
Il est raJJJPelé. à tous les ,adhérents,.que les bureaux sont 

ouverts tous les j,ours excepté' le dimanche, de 1·5 à 
116 heures. Le secrétaire se tient à !leur disposi.lton . pour 
Lous ,c_onseils ou :renseignements qui sont transmis au 
comité tecluüque. • " 

Il e.st pro~dé à l'hewre •présente à l'installation du labo­
ratoire· où des essais 'POumont être .faits. La -date de la pro­
chaine réunion sera fixée ces jOUl'S·Ci. A l'ordire du jour : 
Pétition là l'administration des ,P.T.T.,· communtoalion du 

• Radio 0 Club de iBarœlone, assurance -contre la foudre,. éta­
blissement d'une ,antenne, poste .émetteur, etc ... 

* *. 
Le Rad-io-Club a tenu, Je 12 février, une réunion gene­

rale. De nomru-eux échanges de vues très intéressants ont 
eu lieu sur des questions ,générales et techniques. Y ,ont 
pris :part : 1Mh\lI. Saint-Béat, IP:ig,asse, de :Pins, l'abbé Brou­
quier, Dussert·, Dubois, Agar, Massio, Rierzkowski; T,ré-

• rnoulet. 11 a été décidé la création d'un cours de ,lecture 
au son tous les vendredis, à ,20 h. 30, à dater du 15 ,février. 
L'installation de deux antennes de dimensions, différentes 
pour ln réception et ;p10I\.H' l'émission sera effectuée avant 
la fin cle la semaine. Les réunions générales auront Heu 
J.es premier et troisième vendredis de chaque mois. 

BREVETS CONCERNANT LA T. S. F. 

délivrés en France 
dii 17 novembre 1923 au i7 décembre 1923 

566290. - 16 mai . 1923. - Garvin : Cadre 
polygonal -pliant pour servir de support à un 
enroulement récepteur de T. S. F. 

56636'8. - 18 mai 1923. - Société Radio-in.., 
dustrie : Dispositif de commutation pour postes 
récepteurs de télégraphie sans fil. , 

566374. - 18 mai 1923. - Roche: Perfection­
nement aux ·bobines di~s à fond de panier. 

566412. - 8 août 19~2. - Fassier : Disposi­
tif combinateur pour télégraphie ou téléphonie 
sans fil. • 

566453. - 24 août 1922. - Société Frar{çaise 
Radio-Electrique : ,Procédé de transmission et de 
réception en télégraphie sans fil des télégram-
mes en codes Morse. • • 

566530. - 22 mai 1923. - Dubilier : Dispo-
• ,sitif ,de connection .pour appa_reil récepteur de 
T . .S. F. \· 

566668. - 22_ mai 1923. - Dard : ·Détection, 
émission, amplification des ondes électro-ma­
gnétiques (ondes ·hertziennes) par l'emploi de 
vapeurs métalliques (métal volatili,sé) en vase 
clos ou à l'état libre. 

566709. - 25 mai 1923. -:- Fayal Lampe de 
T. S. F. à ,électrodes extérieures. 

566721. l_ 5 décembr.e 1922. - Huron : Per­
f.ectionnements apportés aux appareils électri­
ques, .notamment •à œux pour T. 

1
S. F. 

566094. - 12 mai 1923. -Veyssière :· Systè­
me de condensateur variable à air indéréglable: 

566460. - 2li août 1922. -, Société Jules 
Huet et Cie. - Condensateur ,électrique à, capa­
cité variable. 

56655t. - 22 mai 1923. - Dornig { Procédé 
pour amélioret le rendement de transforma-, 
leurs multiplicateurs de fréquence. 

566555. - 22 ,nai 1923 .. - Dornig : Disposi­
tif de ·,connections pour les transformateurs mul­
tiplicateurs de fréquence, particulièrement a•p­
plicable aux transm1ssions ,radiio-électriques. 

566256. - 3o avril 1923~ - Lissonde : Meu­
ble de salon renfermant un cadre orientable de 
réception de T. S. F. et tout ou partie des appa-
reils de réception. • • 

566788. - 28 mai 1923. - Arnaud : Appa­
reil assurant le réglage préci,s des orga_pes d'ac­
cord en général et, ·en particulier, de ceux em:.. 
ployés en téléphonie ,sans fil. 

J· 
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566790. - 28 mai ï923. "- Hou.se Perfec­
tionnements ù la radiotéléphonie. 

566864. - 3o niai 1923. - Jlngel : Dispositif 
d'accouplement flexible variable d'enroulements 
électriques, notamment pour circuit récepteur 
de. T.S.F. 

566868. - 3o mai. 1923. - Neu: Perfectionne­
ments à l'emploi des lampes à trois électrodes 
utilisées en T. S. F. 

566894. - 31 mai 1923. - Ternant : Bobine 
ae ,self-induction à circuits épicycles ou. simili­
épicycles pour appareils . électriques radiotélé­
graphique,s el. radiotéléphoniques. 

566971. - ,2 j11:in 1923. - Le Gouellec : Dis­
positif d'alimentation des tubes à vide à deux 
ou plusieurs ,électrodes au moyen de çourants 
alternatifs. 
• 567036. - 5 jiiin 1923. - Société Le Ma.tér.iel 

• téléphoniqu.e : Perfectionnements aux •systèmes 
d'émission radio-électrique. 

567079. - 6 ju.in 1923. - Holweck : Perfec.: 
tionnements aux triodes. 

567354. -':,- 12 juin 1923. - Hammo,id : Sys-
tème de radio~communication. • 

567360. - 12 juin 1923. - Josz : Ampoule 
électronique. 

567427. - 14 juin 1923. - Parolini : Nou­
veau genre de repr,ése.ntations, tµéâtrales ou au­
tres, • par représentations ieinématographiques 
combinée.s avec des auditions radiotéléphoni-
ques. , 

566813.. ·_ 29 mai 1923. - Charne : Généra­
teur d'ond~s entretenue•s et relai amplificateur 
de cour-a,i:its électriques variables . 

566891. - 31 rnai 1923. - Chapm,a.n : Con­
densateur électrique variable. 

. 567148. - _8 juin 1923. - Société. des Brevets 
Vereeclœ, : Perfectionnements aux condensa­
teurs variables. 

657190. - 9 juin 192?. -· Courtecu,isse : 
Condensateur variable. 

567310. - 12 juin 1923. - Ruben : Perfec­
. tionnements aux appareil,s à tube 1à. vide ou tube 
éleetronique. 

567539. - 18 juin· 1923. - Caselli : .Perfec­
tionneme·nts à la construction des pavillons 
hauts-parleurs. 

567491. -. 16 jiiin 1923 .. - Martin : Support 
ou dispositif permettant lè mqntage horizont_a] 
des lampes triodes sur des appareils de :télépho­
nie ou de télégraphie ,sans fH exi,stants. 

567584. - 19 juin 1923. -· Hallam : Perfec-

tionnemellts aux ,circuits à r,ésonance appliqués 
Cl\ T. S. F. 

G67G87. - 11 juin 1923. - Bellini : Pcrfrc­
ü:omiement nux radiogoniomèlrns. 

, 5676/15. - 20 juin 1923. - Boselli : P.erfec-
tionnements dans la téléphonie sans fil. • 

567733. - 22 juin 1923. - H.en,•y : Disposi­
lif récepteur des ondes de télégraphie ;sans fil. 

567743. - 22 juin 1923. - Société, d'Entre­
prises Electro-Techniqiies : Super-r,éception pour 
T. S: F. • 

567803. - 22 juin 1923. ~· Diiflos : Disposi- • 
tif permettant de faire varièr les longueurs 
d'ondes et d'amplifier la puissance des po:stes de 
T.S.F. 

56780/i. - 25 juin 1923. - Société Etabli8-
sem.ents Grammont et Alexandre Grœrn,no,it : 
Perfectionnements aux tub-es à vide. 

G67949 .. - 5 septem.bre 1923. - Société Fran­
, ç-cûse Radio-Electrique : Nouveau 1node d'em-
• ploi du· microphone; particulièremnt applicable 
à la transniission des concerbs vocaux et instru­
m-entaûx. 

567973. - 13 septembre :.;923., - Société 
Fra.nçaise Radio'-Electriqu.e : Perfecticinnements 
aux ,postes radiotélégraphiques transmettant des ' 
signaux en code Morse. 

567997. -· 27 juin 1923. - Cohen : .Perfoc­
tionnements aux fusibles pour tubes à vide.' • 

q68009. - 27 jiiin 1923. - 'Coiiaillet : Per­
fectionnements aux appareils de T. S. F. à ga-
lène. • 

568082. - 19 septernbre 1922. - Bétheno'd : 
Perfectionnements aux procédés de chauffage 
des ,cathodes des triodes. 

568083. - , 19 septembre 1922. ·_ La.toiir : 1 

Mode de montage pour un relai,s -électrique à 
vide comportant une tension· atlèrnative ;sur le 
circuit plaque-filament au lieu et place d'une 
t ,·nsion continue. 

567654. -. 20 juin 1923. - Serf et Saint-Mar­
tin : Perfectionnements ·aux condensateurs va­
riables. 

PETITE CORRESPONDANCE 

Une nouveJle Société de T. S. F. maritime et 
nnc Soèiété de naviga.tion demandent cles opéra­
kurs pour post~s de bord. 

S'adresser au bureau du H.-C. F., qui trans-:­
mettra. 

Etablissements Blanchard, impr. 24, rue Ménil,montant, Paris. • Le Gérant : Louis Cuny 
r 
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